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Chapitre 1 


On était un petit garçon 

sur le rivage vierge de l’enfance 

sur le sol se dérobe le sable nu et tout ce que je désire et que 
j'ai désiré de l’oubli de la peur de la convalescence des 
charmes des couchants des meurtres insensés des épaves 
sanglantes des châteaux en Espagne se glisse comme un océan 
sous la peau 

ou serait-ce du sperme 

Sous soi 

à son propre insu 

on redevient l’enfant 

on redevient sans soi l’autre qui se déguisait en un autre encore 
et encore sans cesse renouvelé et loufoque et innocent et futile 
aussi 

redevenu lui-même redevenu fidèle à lui-même redevenu 
tournant comme une toupie sur lui-même ébloui sur la plage 
attiédie de soleil 

tournant en tous sens comme une silhouette arrachée à l’ombre 

mais ce n’est pas toi réellement dont je me souviens 
aujourd’hui 

on se re-figure soi-même on se configure on se reconnaît mais 


il reste des trous dans les espaces mentaux laissés à nus par où 
est passée l’amnésie 

et ce n’est pas toi vraiment que je retrouve enfant 

c’est ce double qui te ressemble tant et qui pourtant ne cesse de 
te fuir et revient toujours au même point avant de se noyer en 
lui-même d’un seul coup 

comme si rien n’existait d’autre que l’absence de soi à soi- 
même 

le front troué d’une balle laisse passer un doigt qui vient 
caresser le cerveau comme si c’était une bête poilue comme si 
le cerveau pouvait parler tout seul et te raconter toute sa vie 
mais cela c’était ailleurs c’était hier c’était dans un autre soi- 
même découpé en rondelles avec une lame bien affûtée et tant 
et si bien qu’on en oublierait sa transparence entre deux murs 
invisibles entre lesquels nous nous glisserions pour redevenir 
protubérant et une fois moins fous nous serions sidérés par tant 
de transparence désarçonnés et jetés à terre comme des 
mannequins de papier comme des fruits blets comme des bêtes 
mortes comme des coups de feu tirés en l’air sans raison et qui 
tueraient tous les oiseaux de papier en plein vol mais ce n’est 
pas toi non plus c’est ton double sans ailes que je vois dans le 
ciel c’est l’alvéole d’une ruche grossie mille fois c’est la vague 
qui jamais ne retombe sur le rivage c’est ton corps plié en 
quatre comme du papier comme du vide comme de l’ombre 
comme cette tombe dans laquelle tu te couches et de laquelle tu 
n’oseras jamais ressortir 


pour venir te hanter toi-même 


Chapitre 2 


j'ai peur 

mais de quoi 

il n’y a aucune raison d’avoir peur 

le monde avance et te roule comme une boule devant lui qui se 
recouvre de chair fraîche en putréfaction qui se remplit d’air et 
se crève à intervalles réguliers sur le plancher de l’Enfer 

je me souviens aussi d’une Saison en Enfer 


mais ce n’était plus moi déjà 


Dante revenu sur ses pas sous la forme d’un adolescent perdu 
perdu perdu perdu devenu marchand d’armes il avait tout 
prédit prévu même et surtout ce beau diable de Verlaine en 
train de l’enculer car c’est cela la saison aucun rapport avec 
Dante son Enfer c’est ça c’est brûler la mèche par les deux 
bouts et s’enfoncer dans la mer c’est l’Enfance attrapée en 
plein vol et massacrée par un satyre et c’est l’affreux satyre 
pédophile écrivant de si jolis vers de mirliton qu’ils donnent 
envie de vomir 

mais les pédophiles trompent toujours leur monde sous couvert 
de culture d’ailleurs il y a tant de crimes infamants que l’on 
commet jour après jour bien cachés sous un faux vernis culturel 


en vérité je vous le dis la culture est une vaste escroquerie 


cahin-caha j’aperçois Dante descendant les marches de 
l’escalier qui le mènent à &ônç qui le mènent à lui-même en 
vérité mais pour cela ne vaudrait-il pas mieux être aveugle car 
à ne plus voir en plein jour on peut voir plus loin peut-être dans 
les ténèbres intérieures 

sauf qu’un véritable aveugle avait déjà tenté bien des siècles 
avant cette aventure c’était un mystique qarmate de ma’arrat- 
an-nu’man que nord de la Syrie 

un vrai aveugle 

ceci explique cela 

donc un vrai voyant 

donc vous me suivez 

un aveugle qui voyage dans les ténèbres c’est logique 

mais ne sommes nous pas tous aveugles? 

et puis cette histoire séjour en Enfer ça remonte aux Hellènes 
avec Ulysse, Hercule, Thésée, ma belle-sœur et j’en oublie 
d’autres et eux mêmes les Hellènes faux-vrais-sémite sans 
doute ont adapté des mythes perses et orientaux pour les 
inclure dans leur propre panthéon en même temps qu’ils leurs 
piquaient l’alphabet donc la boucle est bouclée on peut 
redescendre tout en bas 

mais je ne sais pas si vous me suivez je suis moi-même déjà un 
peu perdu en chemin 


Chapitre 3 


Personne ne te parle 

le monde clos comme avec des murs et des portes s’est refermé 
sur toi-même et tu ne l’entends pas crisser à l’instar de cette 
porte dont le bruit des gonds rouillés te torturent et font comme 
des visses qu’on enfoncerait dans la chair 

tu n’as jamais pu cesser ne serait-ce qu’un instant de penser à 
ton père 

quitte à te répéter 

nous sommes toujours définis par nos géniteurs de notre 
naissance à notre dernier souffle et engendrant nous-mêmes 
nous définissons l’autre nous le définissons même sans 
engendrer à notre tour même sans rien savoir du futur 

demain était hier 

cette phrase qui t’obsède c’est quoi? 

serait-ce que le futur c’est déjà la tombe du père c’est déjà le 
cadavre mort c’est déjà le poème c’est déjà la traduction du 
poème il faudrait pouvoir aller sur la tombe et graver dessus les 
mots du mort pour le faire renaître du néant et revenir marcher 
parmi nous comme s’il était libre de ses mouvements au 
moindre courant d’air comme s’il pouvait fuir à la surface de 
l’eau sans jamais s’arrêter dans une course folle qui le rendrait 


sous-marin comme dans l’ascension sans ailes qui le ferait 
descendre en Enfer 

l’Enfer c’est les autres a dit l’autre 

une autre m'avait dit l’Enfer c’est soi-même 

ce n’est ni l’un ni l’autre et les deux à la fois j’imagine 

on n’est jamais au monde sans les autres 

on est relié à eux comme au centre de la toile par les fils de 
l’araignée qu’est le temps et qui nous dévore par petits bouts en 
commençant par la tête 

demain était hier 

ça ne pourrait être sera 

ça ne peut pas non plus être est 

c’est forcément passé 

peut-être parce que j’ai cinquante et un ans 

parce que mon corps n’est plus celui qu’il fut 

parce que l’âge c’est le mur de la chair vieillie qui t’empêche 
de t’illusionner plus longtemps ainsi malgré le souvenir que tu 
conserves de toi-même de cet autre que tu fus en réalité cela 
fait longtemps qu’il a cessé d’exister 

cela fait longtemps que j’ai cessé d’exister 

cela fait longtemps que mon ombre tirée comme un élastique 
s’est allongée de sa longueur maximale sur le sol de terre glaise 
d’où on a fait jaillir cette statue de plâtre qui ne cesse de me 
fixer des yeux dans mon minuscule atelier de la rue de la Forge 
Royale à Paris dans le onzième arrondissement dans le quartier 
du Faubourg Saint-Antoine 


ne nous soumets pas à la tentation 
mais délivre-nous du mal 


Amen 


Chapitre 4 


L’ongle de fer 

l’angle de fer 

la règle qui trace et qui menace 

le couteau qui ouvre le corps en deux 

comme une outre 

le vin s’échappe comme le sang 

et rougit les draps 

dehors la lumière recouvre tout d’une manière uniformément 
ennuyeuse sans laisser de place aux contrastes 

le mois d’Avril est si sec 

le virus ronge le monde 

dans le minuscule atelier les peintures me regardent de biais 

je communique par internet avec le monde entier 

et pourtant je suis seul 

comme dans une tombe 

en tête à tête avec le visage de mon père 

ma mère vieillit et va bientôt mourir 

puis ce sera mon tour 

je n’ai pas d’enfants ni mon frère non plus donc nous serons 
tous d’un coup oubliés effacés reniés sifflés hués dénués 
moqués baisés défaits détruits loquaces aveugles cul-de-jattes 
et que sais-je encore 


sur le Faubourg Saint-Antoine les fous vont et viennent sans 
cesse en hurlant dans les rues que le virus a vidées 

la ville est faite de papier 

elle n’a pas en réalité cette solidité que je lui prêtais à la mort 
de mon père m’étonnant que les murs de la cité restent solides 
et droits après sa mort de sa permanence après sa mort mais en 
réalité la ville est aussi impermanente que nous même 
préservée elle change subrepticement à l’insu de tous ainsi les 
années 80 puis 90 n’ont jamais vraiment existé et je n’en garde 
qu’un goût amer en fait 

le temps n’exista pas 

n’existe plus 

n’exhale 

ni ne rien 

voilà 

rien 

c’est ça 

et puis 

moins que 

rien 

juste à côté de ta bite 

coupée 

se trouve ton cadavre 

comme un gros saucisson lui-aussi 

dans les ruines de la ville endeuillée par le virus les sirènes des 
ambulances déchirent l’obscurité comme des scalpels 


Amen 


Chapitre 5 


Pourtant 

une fois le silence recousu 

comme une baudruche 

comme un homme épais et même obèse que l’on regarderait 
dormir pris dans sa graisse comme si elle allait l’étouffer 
comme un ballon rempli d’air en plastique que l’on fourre dans 
une poubelle pour qu’il ne s’échappe pas 

comme plein d’air toi-même 

ton oxygène te manque néanmoins 

et tu te noies lentement 

mort atroce 

mort par suffocation 

on entend encore parfois la sirène d’une ambulance qui résonne 
pour la énième fois on pourrait penser que le monde parvient à 
son terme 

comme ce fut le cas en l’an mille des temps médiévaux 

comme au temps de la grande peste noire 

comme ces hommes ces femmes ces enfants aux portes des 
camps d’extermination qu’on allait brûler comme du vieux bois 
comme mon père obligé de fuir et sa mère les nazis pour ne pas 
être déportés 

et puis ma mère a dû fuir son pays natal elle-aussi après la 
révolution en Egypte c’était une exilée politique à Paris 

il faut toujours fuir quelque chose 
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fuir pour se survivre 

pour continuer même un instant 

comme la flamme qu’Othello pense éteindre en un souffle mais 
n’est ce pas lui-même qu’il éteint d’un seul coup mais il est 
fatigué d’elle et de lui il est las de sa propre jalousie maladive 


Put out the light, and then put out the light. 

If 1 quench thee, thou flaming minister, 

I can again thy former light restore 

Should I repent me. But once put out thy light, 
Thou cunning St pattern of excelling nature, 

I know not where is that Promethean heat 
That can thy light relume. 


Bref nous voilà avec Prométhée on en revient toujours aux 
grecs il donna le feu aux hommes et il en fut puni Othello est 
maudit comme dans une tragédie grecque bien qu’étant un 
maure c’est à dire au temps de Venise une sorte de bâtard un 
imposteur mais Prométhée n’est-il pas un imposteur lui aussi 
ou plutôt un transgresseur tout est histoire de transgression ici 
bas Shakespeare l’avait bien compris et tout se tient en un juste 
équilibre dans les ténèbres faites d’âmes et de feu et 
d’obscurité 


c’est un peu comme dans The Lady from Shanghai sorte de 
tragédie grecque où tout se tient à nouveau où dans une sorte 
de damnation éternelle anti-hollywoodienne les protagonistes 
sont condamnés par avance 

tout se tient comme nous l’avons dit 

sauf qu’entre-temps Dante nous a rejoint et nous prenant par la 
manche nous parle 
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Nel mezzo del cammin di nostra vita. 


où aller dans le chemin vers quoi jusqu’à où dans quel but 
coupable ou innocent jusqu’à quel horizon tronqué qui se 
déroberait une fois encore à notre approche depuis le rivage 


frêle esquif 
ou naufrage 
Melville 


you can call me Ishmael if you want 


et là Orson Welles encore...il aurait fallu faire un film sur ça 
aussi et surtout sur Rimbaud mais un vrai film pas un 
mélodrame à la con 

on l’aurait filmé dans sa merde 

en Afrique 

en train de jouer au petit blanc 

en train de vendre des fusils en train d’arnaquer tout le monde 
de prendre sa revanche sur toutes les sodomies forcées 

on n’aurait pas célébré le poète qu’il n’a jamais été car ce sont 
les autres qui ont fait de lui un poète lui allait juste se faire 
enculer par Verlaine-le-Diable mais bel et bien le marchand 
d’armes le mec qui n’a plus rien à perdre et qui se perd 
justement et que l’on retrouve à la Vieille Charité à Marseille 
serrant l’or dans sa ceinture (comme je dis toujours la Veille 
Chatte ridée hahaha...) 


il aurait dit fourré dans cette vieille chatte accrochée au quartier 


du panier comptant son or planqué dans sa ceinture peut-être 
même une fois déjà amputé 
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cette jambe coupée jetée quelque part aux ordures sorte 
d’ultime castration 

dans ce Marseille dégueulasse déjà 

sous le soleil de juin brûlant 


Ô saisons Ô châteaux quelle âme est sans défaut 
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Chapitre 6 


Mais l’enfer n’est-il pas pavé de bonnes intentions? 
comme dirait Shaitân 

Satan c’est à dire étymologiquement celui qui brûle c’est à dire 
au fond une sorte de Djinn bédouin mais version tyrannosaurus 
rex..….tapi dans les mirages des sables le temps il se réinvente 
se prolonge à peine plus loin que la langue du poëte qui définit 
les choses sans les nommer sans les voir dans son voyage 
nocturne boucle sans fin au fond des escaliers de l’Enfer 


précieux ennemi que j’aime tant et qui me laisse ici désossé 


mais à peine 

au bord du vide 

à peine ai-je retiré mes habits comme de la peau que celle-ci est 
partie avec eux et me voilà en petits bouts 

me voilà laissé derrière moi sur le chemin comme les cailloux 
du petit Poucet sauf que je me suis perdu entre-temps dans la 
grande forêt obscure où le chemin louvoyait et allait 
descendant j’ai croisé des bêtes féroces qui parlaient une 
langue que je ne comprenait pas et les oiseaux parlaient eux- 
mêmes d’autres langues encore et je ne les comprenais pas je 
ne comprenais rien et j’avais tout oublié de moi-même alors 
pardonnez-moi 
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je n’ai jamais été moi-même vraiment depuis si longtemps sauf 
à l’instant même de ma naissance et après ce fut foutu d’un 
seul coup 

j'ai tout perdu 

et je me suis changé en moi-même paradoxalement je n’ai 
jamais cessé d’être cet autre et je ne pourrais pas faire semblant 
de me redevenir même si je le voulais même si d’un coup de 
baguette magique je me changeais en un de ces animaux 
fantastiques comme la licorne ou le griffon ou le centaure avec 
qui j’ai tant d’affinités 

il suffit pour cela de faire un château de sable au bord de la mer 
d’y mettre des douves d’y construire un donjon des tours et 
d’en imaginer l’assaut par les vagues et se battre contre les 
vagues oublieux du monde de l’univers des gens des badauds 
des baleines et des chiens qui sautent dans l’eau 


ma mère m’a raconté qu’un jour on a pissé sur la tête d’une 
bonne femme 


j'étais Jason 

comme l’or de la toison 

et la tête de la plaisancière couverte d’urine valait tout l’or du 
monde et l’on a bien ri on a fait comme si Jason-le-chien 
n’était pas à nous et puis on est retourné au château de sable 
dont l’histoire merveilleuse n’était pas fini 


la vie comme un conte de fée en mieux 


il fallait fuir dans les images 
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puis dans les histoires 


et enfin dans sa folie. 
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chapitre 7 


POURTANT 


la pensée ainsi décorée de mots vains donne le vertige et la 
nausée et nous n’osons tomber plus bas de peur d’entraîner tout 
le décor avec nous et pourtant à écrire à l’envers on y perdrait 
son latin et cependant ce n’est pas assez 

ce n’est point dit non plus qu’on marchera jusqu’au bout de la 
route avant qu’elle ne tourne et ne nous donne la chance 
d’apercevoir l’abîme en contrebas 

là où juste le Shaitân nous attend avec ses grandes cornes 

mais le Shaïitän c’est toi 

il est rouge et sa queue est fourchue comme on pourrait le 
peindre sur des enluminures ou le voir dans un mauvais film 
hollywoodien 

mais nous n’avons rien de cinématographique et notre chair 
pourrait belle et bien être coupée brûlée percée à loisir et notre 
vie ne tient qu’à un fil 


L7 


ce fil 
suspendu 
dans le 
ciel 

que l’ange 
viendra 
couper 

et l’on 
tombera 
tout 

en 

bas 


la tête continuera elle à se balancer suspendue à un clou c’est là 
notre destin mais le poète aveugle continue d’écrire son chemin 
qui va de À à B sans jamais passer par C et pourtant on a revu 
toutes les lettres de l’alphabet cyrillique et on a réussi enfin à 
cinquante et un ans à écrire son prénom correctement et ce 
n’est pas celui d’un chien à la toison d’or c’est une peau 
humaine 
je suis une peau humaine 

je suis sans peau 
sans 
affres 
naguère 
historiquement 
donne moi ta langue que je la coupe dans le sens de la longueur 
et que je l’épingle au tableau noir de la nuit pour la voir gigoter 
comme un ver 
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les corneilles ont très faim à cause du couvre-feu 
et c’est pour cela qu’on leur donne du pain 

après avoir mis la tête du ballon dans la poubelle 
on peut enfin s’en aller marcher le long de la mer 
et voir son passé mourir parmi les vagues 

et refaire son château de sable 


Amen 
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Chapitre 8 


mais voilà 

les ombres courent sur le sol 

comme des morceaux de jambes mortes nous avons tous des 
jambes mortes mais nous n’avons pas tous des ombres pour les 
porter et n’est ce pas là une contradiction n’est ce pas là une 
malédiction 

voilà le diable est sorti de sa boîte 

il ne nous lâchera plus 

le long du désert où débordent nos jambes et nos bras nous 
cherchons des morceaux de nous-mêmes éparpillés dans le 
silence des jambes mortes et les châteaux de sable tombent 
grain après grain au sol et chacun des grains de sable n’est-il 
pas l’unité même du littoral tout entier qui s’étend à perte de 
vue et dont les grains sont les miroirs 

pourtant il y a tant d’ombres qui fleurissent sous les arbres que 
nous n’osons pas garder les yeux fermés un instant de plus de 
de peur de ne jamais nous réveiller et sortir de l’oubli 


l’amour au temps du virus 
il y a aussi les amants qui penchent les uns sur les autres 


comme les croix des vampires où il est marqué 6.6.6 le signe 
de l’Enfer Ô mon divin amant succube sans que je sache où 
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aller je traîne mon corps comme un sac plein de viande et je le 
laisse sur la tombe en guise de reflet du tien 


il reste de grands voyages à parcourir 

il reste à embrasser les visages des statues à défaut de pouvoir 
embrasser les visages de chair mais c’était tellement plus vrai 
d’embrasser la pierre qu’on ne saurait le regretter et ensuite il a 
fallu invoquer les morts dans la nuit comme transformé dans la 
nuit en statue on est enfin redevenu soi le temps d’une lente 
agonie et les autres nous auraient oubliés entre temps si nous 
avions survécu 


l’Enfer est pavé de bonnes intentions 


nous allons à reculons dans le chemin qui descend dans la forêt 
obscure nous croisons les morts qui descendent avec nous qui 
empruntent la barque pour franchir le fleuve qui marque la 
limite des Enfer et de l’autre côté Shaîtan celui qui brûle les 
attend pour l’éternité 


après il y aura l’oubli 

puis peut-être l’attente 

mais qui sait ce que nous serions devenus si nous étions restés 
assis dans le péristyle du temple à observer ses longues 
colonnes jaillir hors du sol et s’élever d’un coup vers le ciel 
pour le toucher de leurs doigts et faire ainsi retomber la lumière 


du soleil en y cueillant ses rayons 


le château de sable s’est écroulé à nouveau 
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la mer emporte les grains un par un 


je me tourne je vois mon père allongé sur le sable qui me 
regarde fixement sur une photographie de lui dont l’image se 
brouille dans ma mémoire mais en vérité ce père il n’a pas de 
visage 


sur la tombe inaccessible du cimetière du Montparnasse fermé 
pendant l’épidémie du virus il n’a pas non plus de visage 


et le mien aussi a été effacé entre-temps par l’oubli par la folie 
dans le circonvolutions de mon cerveau où les souvenirs 
s’entassent pêle-mêle comme des serpents entrelacés au fond 
du panier d’un charmeur et qui bougent à peine sauf si on les 
caresse et leurs corps sont froids et lisses comme ceux des 
cadavres 


dans le cimetière du Montparnasse le mort regarde seul pour 
l’éternité dans le ciel les nuages qui s’y déplacent à petits pas et 
cela le fait pleurer quelques fois 


Amen 
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chapitre 9 


Pourtant il y eu l’attente 

la satisfaction de la nuit 

il y eut l’attente et la passion 

le chemin de croix du maître 

la nuit la sorcière avait fait son Sabbat 

elle a donné son âme au diable 

puisque l’Enfer est pavé de bonnes intentions 

et que l’on recule insensiblement jusqu’au bord du monde sans 
y tomber tout à fait et que d’autres ont peur de nous dans le 
noir de ce que nous pourrions faire et défaire dire ou ne pas 
dire coudre nos lèvres ensemble 

nous avions fait vœu de silence 

nous avions fait vœu de chasteté 

mais nous avons été contraints de les briser l’un et l’autre 


maintenant nous sommes maudits 


malédiction. 
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chapitre 10 


à chaque instant une tombe s’ouvre sur l’autre monde et nous 
donne à voir une idée de notre propre futur sans limite 


mais le Diable à d’autres plans 

et je ne lui en veux pas 

on a scellé le pacte malgré nous 

on a donné du grain à moudre et du fil à retordre 
avec une balle en pleine tête 

on s’est vidé de son sang la boîte crânienne défoncée 
on n’était plus cet autre que soi 


qui au détour d’une rue vola notre ombre et la céda au plus 
offrant pour un prix misérable 


il n’y a pas de regrets à avoir 


chacun a fait ce qu’il a pu 
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chacun a embrassé tour à tour la statue 
chaque s’est incliné devant les fétiches à clous 


on retire doucement les clous pour en défaire le sortilège en 
secret 


c’était mille ans avant l’instant de ma naissance 

je dansais toujours sur une seule jambe comme un flamand rose 
et les autres me regardaient éberlués danser cette danse 
endiablée sans jamais m’arrêter 

il aurait fallu mourir à cet instant précis 

notre vrai tort fut de nous survivre 

nous étions plus forts que nous-mêmes malgré nous 

nous avons cru que tout aller craquer que nous allions nous 
effondrer comme des châteaux de cartes mais nous avons tenu 
bon et cela n’a servi à rien 

puisque l’'ENFER est pavé de bonnes intentions 

et que j’ai peur de toi comme j’ai peur de moi-même et du 
crime que je pourrais commettre en t’étranglant de mes mains 
nues c’est un peu comme si tu étais déjà morte 


mais ce serait me tuer du même coup n’est ce pas 


puisque je suis assez las de nous deux 
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mais comme c’est tentant... 


Amen 
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Chapitre 11 


Voilà 

la règle posée et sitôt justifiée 

mots à vif 

on n’entre jamais vraiment dans le cœur du sujet 
c’est la règle du jeu 

n’est ce pas Ibn Qarih? 

tu pourriras en Enfer 


un deux trois nous irons au bois 

quatre cinq six cueillir des cerises 

sept huit neuf dans un panier neuf 

dix onze douze elles seront toutes rouges 


enfance moisie dans un vieux coffre en osier 
on fait le tour du monde sur soi-même 

on se retrouve face à la flotte 

mon père est toujours allongé là 

il regarde je ne sais quoi 

et les squelettes se mettent à danser la gigue 
nous irons cueillir des têtes coupées 

dans les armoires où sont enfermés les manants 


pourtant sur le quai les bateaux rentraient au soir de leurs 
croisières la brise soufflait c’était en l’an quarante 
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ma quarantaine en l’an quarante 
maintenant la maladie nous décime 
après viendra la faim la mort les yeux ouverts comme des 


huîtres les mains coupées comme des pinces de crabes bouillis 
vivants 


mais vous vous en foutez 


cols  Sss TIME} 


le Moloch dévore ses enfants 


Je —. nn à LL 


Ba’ mon père mon très vivant époux 

mais ça ne veut rien dire 

si ce n’est que bien avant l’arrivée des Hébreux et bien sûr des 
Hellènes la vérité dansait dans le désert comme une flamme 


les autres sont des citadins nous leur préférons les nomades 
donne moi ta main de maître que je me marie 
rien n’a changé depuis dix mille ans 


rien n’a changé nous chantons encore en dansant autour des 
brasier 


l’Enfer ou le paradis 
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j'ai retrouvé ta saison 

pourtant il n’y avait rien à espérer 

qu’une blessure mal cicatrisée 

qu’un morceau de folie disséquée 

mais tout ceci part en loques 

on n’a plus qu’à en ramasser les morceaux 
car le reste n’aurait rien voulu dire 

on aurait pu ramasser sa propre vie par petits bouts et la mettre 
dans un morceau du vide 

on aurait pu se défaire malgré tout 

des oripeaux de l’oubli 
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Chapitre 12 


de l’autre côté du rivage 

une fois que l’on a traversé le fleuve 

on rencontre à nouveau ses semblables défigurés 

on se retrouve une fois de plus face à face avec soi-même dans 
la jungle des faux-semblants il nous faudra bien louvoyer pour 
nous survivre à nous-mêmes 

il nous faudra danser en rond au sommet des flammes sans 
nous brûler les pieds caresser la bête et l’apprivoiser et cesser 
d’avoir peur cesser d’avoir peur de mourir il nous faudra enfin 
devenir bête nous-mêmes désapprendre ce que nous avons su et 
régresser tout au fond de la grotte pour nous dés-engendrer 
pour nous désenchanter ou plutôt non l'inverse nous 
réenchanter 


bout de corde 

je me 

pends 

je me 

suspends 

je me balance de long en large 

au son de mes propres pieds qui battent la mesure 
les autres peuvent bien pleurer 

le silence est en miettes 
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mais sur la plage il ne quittait jamais les yeux de l’horizon et le 
chien à la toison d’or courait dans les vagues et le soleil ne 
quitte jamais le zénith de sorte qu’il met toute chose à égale 
distance l’une de l’autre et qu’ainsi nous serons dissous dans la 
lumière 


Amen 


a 


chapitre 13 


à chaque pas la mort fait un pas de plus dans le sillage du néant 
et la nuit éteinte dans la lampe ne nous permet plus de penser à 
loisir 

il y a dans la chambre fermée un corps allongé sur le lit qui ne 
bouge pas ne serait-ce que d’un pouce et ne t’appartient plus 
on a posé la main sur l’ampoule et elle s’est enflammée 
comme une torche dans la nuit 


éteins 
et toi 
éteins 
et toi 
éteins 
et toi 
aimé 
éteins 
et toi 
éteins 
et toi 
aimé 


voilà des lustres 
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que notre descente en Azaz-el ... ‘TTNTV7 
ne nous a offert aucune rémission 
à l’opposé de Dieu 


éteins-moi 


SE 


chapitre 14 


voilà la folie livrée en pâture aux chiens errants comme des 
cerveaux 

aux mains coupées laissées sur les tables du Sabbat 

aux mains qui boivent aux coupes sans anses les calices de la 
nuit débordent de nos cauchemars sans frontières 


éteins-moi 


voilà 

l’arbre de feu qui brûle au centre même de la matière 
mais ne t’appartient pas 

éteins émoi éteins et moi éteins moi 

voilà le centre où tout se transforme en magma où la nuit 
redevient croûte et plus épaisse d’instant en instant nous 
recouvre tout entier 


je n’ai jamais osé quitter le rivage pour m’aventurer dans la 
mer 

j'ai regardé de loin d’autres s’embarquer sur des navires pour 
de longs voyages 

j'ai regardé l’horizon comme une barre incandescente et 
chauffée à blanc 

la matière fondue 
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les navires suivre leurs invisibles routes accompagnés par les 
chants des baleines 

pourtant les baleines sont mortes 

elles pourrissent échouées sur les plages 

il n’y a pas de Léviathan 

Melville était un con comme tous les anglo-saxons 

ou plutôt non ce sont les nouveaux aryens 

qui écrasent le monde de leur domination 

et réduisent méthodiquement les autres en esclavage s’ils le 
peuvent 

mais le monde a toujours été la loi du plus fort 

c’est pour cela que le Shaïîtan a triomphé 


Sous le Soleil de Satan 


nous nous décomposons sans pouvoir dire un mot car tout le 
monde a peur 

a peur de lui a peur de l’autre a peur de son ombre même 

les hébreux ont cessé d’être des hébreux les européens sont des 
lâches 

sous le poids du virus nous sombrons 

comme dans des sables mouvants 

comme dans le feu lui-même mouvant 

au cœur du vide où tout se tait 


je t’ai reconnu 


Amen 


se 


Chapitre 15 


(TT .. l’Eternité 
al .… Le Monde 


ça n’a pas beaucoup changé...BeuHoCTR... pour certains. 
l’Eternité 

on a fait le tour de sa circonférence 

changés en plusieurs couleurs 

les petits poissons volaient dans la lumière 

de chaque côté du ciel il y en avait un qui pendait par la queue 
mais ce n’était pas moi car mes yeux sont devenus aveugles à 
force de trop regarder le soleil et la cire de mes ailes a fondu à 
vouloir trop m’en approcher et ma chute fut sans fin 


au milieu 

d’un 

océan 

de lumière 

les étoiles plantées sous la peau des pieds 

j'avais peur de perdre mon sang 

j'avais peur 

de devenir cet autre moi-même qui ne servait à rien qu’à me 
blesser 

les ailes collées dans le dos avec du scotch 

nous épousions malgré nous les contours du couchant 
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à chaque flamme asymétrique un autre foyer 
à chaque foyer la peur de se désintégrer d’un seul 
Coup 


soleil cou coupé 


Apollinaire avait bien raison 

les centaures dans les haras mangent des pommes d’or et nous 
errons aveugles dans les vergers où nous avons pourtant cueilli 
ces fruits naguère 

quand nous étions encore des hommes-enfants issus de la 
première goutte de rosée sous les cris de l’engoulevent 
pourquoi Lorca et Dylan Thomas parlent-ils tour à tour 
d’engoulevent comme si le feu pouvait bel et bien être aussi 
vert que l’herbe aussi brillant qu’elle sur les côtes de Swansee 
au pays de Galles 


jamais je ne saurai 

la venue des centaures dans les haras 

et le ver Zémir 

et le silex frotté donne le feu et sur les murs de cavernes j’ai 
dessiné la licorne 

avec sa corne en forme de bite 


voilà adieu 

les vertiges sont exaltants 

nous sommes de piètres équilibristes 
mais notre atout est notre chute 


et nous ne saurions en vérité longtemps y résister 


soleil ... YRVi cou coupé 


ar 


Dieu est grand 
il n’a pas d’autre Dieu que Dieu 
et mon papa est son prophète. 


Amen 
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Chapitre 16 


Voilà le petit enfant qui refait à nouveau son château de sable 
que la mer mange sans cesse 

je suis apocryphe moi-même 

texte écrit à l’envers 

j'ai peur de mon ombre quand je marche dans la rue tant et si 
bien qu’elle me poursuit sans relâche et qu’elle prend la forme 
d’un chien dont les mâchoires sont de papier et sur lequel 
tantôt j’ai fait un beau dessin que j’irai montrer tout fier à ma 
maman et ensuite j’irai dans mon lit et j’essayerai de ne pas 
regarder les formes étranges que projette ma lampe de chevet 
allumée sur les murs de crainte qu’elles viennent me dévorer 


oiseau de calcaire 
oiseau sans ailes 


oiseau sans tête 


on cherche la proie de l’ombre on cherche la main coupée mise 
dans une boîte en nacre et laissée tantôt sur la table du salon 


petit enfant où est ton papa? 
les morts ne parlent pas la même langue que nous 


en Enfer je t’ai dévoré 


sù 


je t’ai laissé pour mort j’ai vu tes os blanchir au soleil de ma 
flamme puisque je suis Shaîtan celui qui brûle de mille 
feu 

car comme l’avait compris Bernanos 

j'ai gagné je nous possède je vous possède 

j'ai fait office sur le champ de bataille de tous mes sortilèges et 
les hommes y ont été découpés avec les ciseaux de mes doigts 
comme s’ils étaient de simples traits esquissés sur du papier 
j'ai donné mon nom à l’absence 


désir 
voilà 
silhouette 
voilà 
insensé 
sans 
ailes 

ni corde 
à nos 
cris 
nous 
mourons 
muets 


et dans les hôpitaux la lutte ne sert à rien 

la mort nous tire par les pieds 

on ne peut pas la rendre rationnelle 

d’ailleurs je déteste les hôpitaux 

un jour on m’y entraînera quand je ne serai plus qu’un 
moignon d'homme pas même assez fort pour me déplacer tout 
seul et la mort viendra m’y tirer par les pieds je dis la mort 
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mais c’est toi Belzébuth <==1\ss le dieu ailé qui viendra si 
semblable à ton pair Shaïîtan que je vous en confonds 

et je te dirai que je t’ai espéré si longtemps que j’ai voulu 
m'’accoupler avec toi bien que je n’ai plus de bite et que je ne 
sois pas non plus une femme mais peut-être une mouche 25 
ou bien €] mais c’est la même chose nous deviendrons des 
prophètes 


ou encore 


Ba’l l’époux le maître..…..Zabub.... La mouche 
Shaîtan celui qui brûle. .… 


ainsi enfin doués des attributs magiques nous deviendrons 
ensuite des totems océaniens dressés aux sommets de hauts 
mâts pour conjurer nos ancêtres et les supplier enfin de nous 
laisser en paix un instant 


Benb3eBy1 ....aMUHb 


et voilà 
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Chapitre 17 


il y a l’incendie qui court dans la plaine comme si chaque 
brûlure était un morceau d’homme détaché de lui-même et qui 
avance à quatre pattes comme une araignée la tête en bas 
suspendue au plafond et dont la toile fait l’angle entre le mur 
du fond de la pièce juste au-dessus de ton lit et celui-ci 

mais non c’est dans le tableau que tu as accroché à ton mur que 
l’incendie avance sur deux jambes et s’en va rejoindre la forêt 
où la lumière ne s’allume jamais que dans les branches où l’on 
suspend des lampes à pétrole qui brûlent jusqu’à l’aube 

le soleil consumé par sa propre matière s’éteint lentement et ses 
rayons si fragiles comme des tiges d’osier tu pourrais les briser 
avec ta main et les planter dans la terre meuble comme les 
épines d’un hérisson 


la nature si belle et si fragile 


le temps fait de verre nous enferme dans son invisible 
aquarium 


nous nageons comme des poissons 
nous faisons sans cesse des cercles sur nous-mêmes en espérant 


prolonger notre futur mais en réalité je vous le dis nous 
revenons sans cesse à notre point de départ au point où notre 
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chute nous entraîne en enfer ..B axy ... 6.6.6 opus … j’ouvre le 
livre au hasard et je tombe sur la juste prophétie de la géhenne 


tu seras maudit pour l'éternité 


Ô saisons Ô châteaux quelle âme est sans défaut 

je jette un coup d’œil rapide derrière moi et je vois les voitures 
qui remontent le boulevard je marche en plein milieu de la 
chaussée et donc je m’écarte au dernier moment comme un 
toréador pour les laisser passer «olé» 

mais je déteste les voitures 

gros bouts de fer dégueulasses 

je déteste leur simple vue le vacarme qu’elles font je déteste 
m’asseoir dedans tout conduire même 

et la voiture c’est la civilisation 

la voiture c’est de la merde à l’état pur 

tout comme les ordinateurs 


voilà comment tout a commencé 

au temps des premières grandes prédations à l’âge 
paléolithiques quand ces connards de néandertaliens se sont 
lancés dans la chasse à tous les grands mammifères de 
l'hémisphère Nord 


certains chasseurs dans nos campagnes ont hérité sans nul 
doute de beaucoup de gènes de néandertaliens les chasseurs ils 
sont un peu du genre qui auraient dénoncés leurs compatriotes 
aux SS graine de salauds graine de racistes 


les flics aussi c’est de la graine de Gestapo...poussez-les un peu 
et vous verrez des ailes de démons pousser dans leurs dos 
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Bulgakov avait bien raison le monstre moderne c’est l’état 
policier 


que viva la revolucion muchachos! 
Olé toro! 
mi hija es hermosa como un corazôn de plata 


voilà 
le virus nous mange de l’intérieur comme un ver 


Guillaume il est temps que tu viennes 


Demain 
à l’aube 
j'irai 
cueillir 
des yeux 
au bord 
de l’eau 
comme 
des 
narcisses 


je les mettrai dans un grand vase en cristal qui décorera notre 
chambre je mettrai de la musique et nous danserons sans jamais 
plus nous arrêter en rond dans une sarabande endiablée jusqu’à 
ce que nos jambes cèdent sous le poids de la fatigue ou de l’âge 
nous danserons ainsi en rond ensemble jusqu’à notre mort sans 
doute et bien même au-delà quand le diable viendra nous tirer 
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par les pieds pour nous entraîner dans son monde dans son bal 
fantastique aux palais enchanteurs et souterrains de la géhenne 
n’est ce pas Mikhaïl .….Muxaun AaHackeBuu … 


paix à ton âme 


Amen 
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Chapitre 18 


mais voilà 

hier et aujourd’hui nous avons été dans le jardin de l’innocence 
pour y cueillir nos pensées 

nous les avons mises dans un vase une fois de plus et nous les 
avons transportées jusqu’au grand cimetière pour les déposer 
sur une tombe puis nous avons prié avec ferveur un Dieu qui 
n’existe plus 

en revenant dans notre demeure nous avons jeûné des années 
durant nous avons pleuré sans le savoir nous sommes devenus 
nous mêmes peu à peu transparents comme du cristal 


ainsi font font font les petites marionnettes 
ainsi font font font trois p'tits tours et puis s’en vont 


et comment ne pas être tenté de se mettre à planter soi-même 
les clous dans le cercueil de notre propre enfance 

quand il nous fut donné 

de courir seuls dans les montagnes de la Corse 

du côté de Cervione 

il n’y avait alors rien à faire d’autre que de manger des fourmis 
de voir par la fenêtre les levers de soleil du côté de l’Italie au- 
dessus de la mer d’aller cueillir des figues dans les arbres 

mais j’ai tout oublié mon amie 

j'ai tout oublié de l’enfance 
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et je ne puis que pleurer 


ah mon beau château ma tante tire lire lire 
ah mon beau château ma tante tire lire l’o 


on oublie les poèmes du même coup on oublie les pensées 
joyeuses 


when I was young and easy under the apple boughs.… 


puis venue l’adolescence il y a eu les livres dans lesquels on se 
réfugia comme dans des miroirs tantôt troubles tantôt clairs 

il y eut le jeun et la faim la mort entrée par la porte de derrière 
et le décor fut mis à terre et il nous fut enfin donné de penser 
par nous-mêmes et de laisser les habits de l’innocence derrière 
nous à terre et de vêtir enfin les vêtements du deuil 

on ne les a pas ôtés depuis lors 

mais ils ont pris un poids sans commune mesure avec ce que 
supposait leur matière au départ le lin s’est transformé en 
plomb insensiblement et le coton en granit 

nous nous sommes enfoncés dans le sol au fur et à mesure de 
notre progression entraînés par notre propre poids et ainsi eut 
lieu notre premier séjour en Enfer c’est à dire en nous-mêmes 
et nous ne sommes plus jamais séparés de lui depuis lors 


je suis rentré en moi-même je n’ai jamais pu en sortir 
et ainsi logiquement comme dirait le pote 


n’aimer personne n'être aimé de personne être libre 
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comme c’est Divin n’est ce pas carTaHa...Ulluv mon ami 
mon frère. 


Amen 
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Chapitre 19 


mais voilà vint le néant accordé aux branches — c’est l’espace — 
où la forme renaît toujours de son propre centre 
oiseau 
phæœnix 
renaît toujours 

à même la flamme du désert ou serait-ce le djinn dont nous 
parlent les contes anciens voilà en fait non Monsieur trois fois 
NON 
c’est Y Dingir 
ciel ou firmament pour les sumériens AN en syllabaire c’est à 
dire ILU pour les Akkadiens devenu AL pour les Hébreux et 
les Arabes on revient toujours à son point de départ on tourne 
toujours en rond comme dans les cercles de l’Enfer à quatre 
pattes toujours Monsieur et en reculant s’il vous plaît comme 
un clébard qui s’en irai vaquer s’arrêtant trente secondes pour 
pisser contre un lampadaire ou bien nous pourrions avoir aussi 
bien pris l’apparence d’un ver de terre s’échinant pour 
remonter en se tortillant vers la surface 
c’est l’autre face du 666 opus L’Enfer je te tiens par la 
barbichette le premier qui rira aura un concombre dans le cul 
ça lui fera un deuxième trou de balle c’est toujours pratique 
croyez moi 
CEPENDANT 
il nous faut recommencer la phrase à la virgule près 


49 


il nous faut rebrousser chemin et remonter la trace de nos pas 
jusqu’à la porte taper à celle-ci jusqu’à ce qu’ on nous dise 
d’entrer et se retrouver sans vraiment savoir pourquoi non pas 
de l’autre côté mais certainement ailleurs et être catapulté dans 
un monde parallèle qui ressemble en tout point au nôtre sauf 
qu’il n’existe qu’en représentation comme un haut relief ou un 
écran de cinéma ou dans cette chute sans fin le long de la paroi 
de l’abîme qui nous entraîne toujours plus bas en nous tirant 
[en nous retenant s’il vous plaît] par le col 


max ou bien Amon-Râ 


il y a aussi le soleil x UTU pour les Sumériens mais 
Shamash ou Shams en arabe et voilà les rayons percent la nuit 
mais le soleil est décortiqué de ses rayons l’un après l’autre 
n’est ce pas qu’il <} a la forme d’un soleil rayonnant par petits 
clous plantés à sa surface et qui brillent jusqu’à nous brûler 
tout à fait 


bon mais l’on ne s’y retrouve plus à force 
de laisser tomber au sol 
des larmes de sang 


voilà les traces de l’animal qu’on a blessé dans la chasse il se 
transforme il grandit de plus en plus jusqu’à ce qu’à toucher le 
plafond de la caverne et avant d’un coup de s’évanouir tout 
entier sans faire de bruit dans la nuit opaque d’un coup au 
moment même et inexorable de notre dernier souffle au 
moment où il faudra fermer les paupières pour enfin oublier de 
penser 


00 


ou l’on en sera enfin délivré 


échanger son cerveau contre un autre 

et pouvoir tout enfin recommencer du début 
avec un concombre dans le cul 

comme me dirait ma maman 
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Chapitre 20 


après le poisson doré qui flotte à la surface le ventre à l’air 
ressemble au soleil à s’y méprendre et tu laisses ta main dans le 
courant d’eau froide sans avoir peur qu’elle soit arrachée par 
un requin et au loin tu peux voir la plage couverte de monde 
comme par des fourmis sans têtes et un ballon dirigeable coloré 
s’élève lentement dans le ciel au dessus de la ville de Cassis et 
on peut l’apercevoir des collines environnantes et le silence est 
un marteau qui tape sur ta tête et sur la coque du navire je vous 
ferai pécheurs d’hommes avait-il-dit dans le film de 
Pasolini. Venite dietro a me, vi far pescatori di uomini que 
tu regardais éberlué à dix huit ans comme si la lumière était 
entrée dans tes yeux et était ressortie de l’autre côté maïs il y a 
des films qu’il vaut mieux ne pas revoir il y a des choses qu’il 
vaut mieux ne pas savoir comme le point d’interrogation tracé 
je crois à l’envers du tableau ou serait-ce à l’endroit je ne sais 
plus dans le film Théorème quand après s’être fait enculer le 
jeune homme devient voyant devient artiste et je suis désolé de 
devoir être si vulgaire maïs il faut dire les choses comme elles 
sont sans jamais détourner les yeux voir la vie pour ce qu’elle 
est l’accepter pour ce qu’elle est et puis la laisser de côté 
comme aurait dit Virginia Woolf n’empêche que Virginia 
s’inspire bel et bien de Rilke avec son livre des Heures je n’ai 
jamais lu Rilke mais ce n’est pas difficile à deviner l’autre 
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moitié de Virginia vient de Joyce mais il n’y a aucune honte à 
cela chacun prend où il peut et en fait son antienne et en fait sa 
chanson qu’il fredonne en chemin dans les collines de 
Provence sous un soleil si dardant que nos jambes devenaient 
lourdes et qu’on était étonné de croiser en haut du mon Puget 
au-dessus de Marseille des joggeurs quinquagénaires sous le 
cagnat et on s’était dit que les hommes étaient fous. 

Septimus c’est Rilke dans Miss Dalloway 

C’est le poëte fou et voyant 

C’est Dylan Thomas 

C’est le ponant et le NADIR 

C’est le gant tourné à l’envers qui montre l’intérieur du cerveau 
de Maiakowski juste avant son suicide juste une petite balle 
pour nous traverser le cerveau et permettre de voir au travers ce 
qu’il se passe de l’autre côté bien que la roulette ne soit sans 
doute pas russe mais une invention artificielle de quelque 
romancier anglo-saxon à deux balles (c’est le cas de le dire) 

car il faut le dire la culture anglo-saxonne n’en est pas une si 
l’on met à part les celtes se sont des fantassins des guerriers ni 
des poëtes ni des artistes 

et oui les ricains sont tous des trous du cul 

ahhhhh c’est si bon de l’écrire 


mais bon revenons à nos poissons 

le bras traînait dans la mer 

comme le soc de la charrue ouvre la terre en deux sauf que l’on 
n’y attrapait rien car les poissons filaient à toute vitesse entre 
nos doigts et malgré tout cela on plongeaïit de temps en temps 
en apnée pour dire bonjour à un petit poulpe qu’on avait 
remarqué sous des rochers et que l’on ne pouvait s’empêcher 
de toucher à peine d’un doigt 

un jour il en eut marre et le poulpe s’en alla 
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on s’en est voulu un peu 


tu retournes sur la plage 

tu vois les corps comme des tas de peaux bourrés de graisse 
comme des ballons qui pourraient rouler sur eux mêmes leurs 
bras leurs jambes leurs oreilles leurs poumons leurs poitrines 
leurs bites leurs culs comme des extensions inutiles d’eux ou 
d’elles-mêmes 


on aurait bien voulu mordre dans un de ces culs et en arracher 
un bout de peau 

j'ai toujours eu un fond cannibale 

malgré les châteaux de sable 

que la mer dévorait patiemment de ses dents bleus 


on aurait bien voulu rester à l’envers de soi-même pêcheur 
d’homme soit aussi bien être comme hanté pas les mains qui la 
nuit arrachent les aiguilles du soleil une à une comme s’il 
s’agissait d’un oursin roulant au fond de la mer un jour d’août 
comme regardant avec ses lunettes de plongée sous la surface 
on était parti guetter les poissons et nous étions si nombreux à 
vouloir faire ainsi que cela faisait presque un embouteillage 
dans la mer 


après tout ne sommes nous pas essentiellement liquides malgré 
nous-mêmes 

c’est pourquoi Shakespeare avait raison 

si vous nous piquiez ne saigneront nous pas ? 

les meurtres des enfants sont les plus innommables 

mais Shakespeare était sans doute italien 
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c’est pour cela qu’il parlait tant et tant de Venise d’un maure 
devenu presque roi ou bien de Capulets et des Montaigus de 
marchand juif et de je ne sais qui d’autre 

enfin c’est une théorie 

on a trop vu de films hollywoodiens 

ça nous a déglingué les méninges 

le monde vu depuis Santa Barbara c’est un monde tronqué dans 
lequel le blanc est bon le latinos dégénéré et l’indien bon à être 
génocidé mais les vainqueurs ne se drapent-ils pas toujours des 
habits de la vertu même quand ils larguent des bombes 
atomiques sur la gueule des autres 

un prof d’histoire (c’est véridique) nous avait introduit à 
l’histoire des américains en nous disant les américains sont 
tous des fils de putes 

c’est un peu comme si on disait que les australiens sont tous 
des fils de forçats 

ceci explique cela 

et moi je suis un fils de quoi ? 

j'imagine qu’il vaut mieux ne pas trop y penser 

surtout à l’époque où on peut être le fils de deux femmes deux 
hommes d’une éprouvette et d’un bol de sperme en même 
temps avant c’était pas mieux quand on était simplement le fils 
de deux catholiques de deux musulmans de deux hindous bref 
d’une galaxie entière de connards qu’on appelle l’humanité 
c’est pour cela que tout ceci a commencé très tôt avec 
l’extinction des mammouths ensuite on a enclenché direct en 
tuant tous les lions au Nord et au Sud de la méditerranée même 
les aborigènes s’y sont mis en Australie 

bref ça fait dix mille ans que l’homme et la femme exterminent 
bouffent et s’entre-exterminent 

on sait maintenant que les celtes étaient cannibales 
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donc toi mon coco ton ancêtre le gaulois il bouffait sa belle- 
mère au petit déjeuner 

peut-être qu’il avait bien raison après tout 

les restaurants inventés par les ricains où on bouffe de la chair 
avec les doigts c’est un peu du cannibalisme 

ensuite ils nous ont expliqué qu’il fallait mettre des fringues de 
merde pour être cool et boire des boissons ultra-sucrées pour 
devenir obèses 

c’est vrai qu’ils nous ont délivrés 

mais ce fut pour nous vendre leurs saloperies après coup 

c’est plus subtile maïs tout aussi efficace 

ça coûte du fric d’envabhir l’autre ça en rapporte de lui vendre 
des trucs inutiles 

c’est en ça qu’ils étaient plus malins que les tortionnaires à 
l’ancienne 

à quoi bon exterminer son futur client? 

maintenant ce sont les chinois qui s’y mettent ils nous font la 
sodomie avec le concombre mais en double parce que eux ils 
nous vendent de la daube fabriquée dans des camps de travail 
et on va l’avoir bien profond 


Amen 
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Chapitre 21 


pourtant on a perdu le sens du vide 

malgré nous 

à force de marcher sur la tête 

les yeux roulèrent hors de nos orbites et devinrent comme des 
billes de verre 

ils ne verraient plus jamais la lumière 

une main sort d’un trou juste formé comme une flaque d’eau 
dans le sol en gicle et les attrape pour les fourrer dans sa poche 
et s’en aller le long des quais de la Seine la nuit silhouette 
coiffée d’un chapeau haut de forme et qui s’en va sur les 
grands boulevards se faire alpaguer par les cocottes et entrer 
dans tous les bistrots c’est un sacré truand 

mais non 

le Paris d’il y a cent ans tu ne l’as jamais connu 

tu as connu la bouffe industrielle la musique industrielle la 
société des hommes en sweat-shirts à capuches les fumeurs de 
joints et les sniffeurs de cocaïne mais le reste t’a échappé 
n’empêche que ça devait être exactement pareil à l’époque 

sous leurs chapeaux hauts de formes ils étaient aussi racistes et 
cons que nous et la France était déjà un pays d’attardés 
mentaux de première classe 
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la capitale tira les épingles de son chapeau en y attirant les 
élites du monde entier et quand celles-ci s’en allèrent la rivière 
fut à nouveau à sec on était une fois de plus coincés les uns 
avec les autres entre gaulois cannibales à se regarder le trou du 
cul en chien de faïence en espérant que l’autre n’ait pas la 
mauvaise idée de péter au mauvais moment 

vous voyez 

dans la vie 

tout est 

question 

de trou 

de balle 

de chatte 

de bite 

et de midinettes 


c’est pour cela que moi je file doux sans demander mon reste si 
je finissais in galer…a comme disent les ritals j’aurais trop peur 
de perdre ma virginité sur le tard c’est pour cela que je ne 
frappe jamais un membre de le l’administration du ministère de 
l’intérieur bien que ce ne soit pas l’envie qui m’en manque 

les français ont toujours été et resteront des collabos dans l’âme 
il y a des résistants de la dernière heure j’en aurais fait sans 
doute partie étant lâche par nature et faible de constitution 

on n’aurait jamais dû au passage fermer les bordels car comme 
on le voit bien dans le film Baisers Volés ceux-ci étaient bien 
pratiques pour le troufion en permission ou en vadrouille et ce 
malgré l’inévitable chaude-pisse possible Giacometti grand 
mateur de poules devant l’éternel ne m’aurait pas contredit sur 
ce fait c’était un petit tyran celui-là doué pour se faire passer 
pour un saint et refaire le coup des statues accroupies 
égyptiennes ou allongées des étrusques passées au filtre de 
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l’expérience de la deuxième guerre mondiale et de La Nausée 
de Sartre tellement elles s’étaient gerbés dessus elles-mêmes 
ces statues Sartre. en voilà encore un qui a fait son beurre 
dans la collaboration sans doute avant de passer pour un grand 
résistant décidément les grands hommes sont surtout des 
grands embobineurs au moins les gens simples ont le mérite 
d’essayer de survivre pour l’essentiel et c’est bien plus humain 


je te tiens tu me tiens par la barbichette 
le premier de nous deux qui rira 


aura mon poing dans la gueule des coups de pieds dans le bide 
et le crâne éclaté sur le bord des wc du troquet du coin 

mais ça c’est la version pour légionnaire en mal de gonzesse 
moi comme je l’ai dit je suis un gros lâche 

donc 

ceci étant dit 

je vous en prie 

mesdames 

messieurs 

et mesdemoiselles 

après vous. 


ne 


Chapitre 22 


Homo homini lupus est 


l’homme est un loup pour l’homme. 

on est bien d’accord 

tu te retournes il te bouffe 

et encore c’est pas sympa pour les loups cette phrase parce que 
le loup il est pas con il va pas bouffer l’autre loup il a besoin de 
lui pour aller bouffer les moutons nous on aime bien se bouffer 
les uns les autres je vous ai dit avant que les gaulois ils se 
bouffaient comme des poulets c’est peut-être pour cela qu’il 
s’est pris pour un coq et non pour un loup de toute façon le 
français de souche il aime pas la nature il se contente d’en faire 
des formes géométriques comme dans les foutus jardins de 
cette belle pute de Louis XIV 

comment peut-on être fier de faire partie d’un peuple d’abrutis 
pareils....? la France de Vichy à l’Organisation de l’ Armée 
Secrête en passant par leurs banlieues-ghettos et leur ancien 
empire colonial de merde c’est pas étonnant que les anglais et 
les allemands nous aient éclaté la tronche à tour de rôle 

quand j'étais petit j'avais une cassette audio de marches 
militaires j’écoutais ça ravi à onze ans je devais avoir le 
quotient intellectuel d’un singe savant je ne sais pas comment 
ça m'est arrivé entre les pattes est-ce que c’était dû au côté 
réactionnaire de l’époque de Giscard ou bien mon père 
m’avait-il poussé à aimer ce genre de trucs ou quelqu'un 
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d’autre mais qui? ou bien étais-je facho par nature? en même 
temps je passais mon temps à jouer aux petits soldats qui 
s’entre-tuent gaillardement donc j’ai peut-être poussé la 
passion un peu trop loin car je suis d’un naturel excessif si vous 
ne l’aviez pas remarqué jusque là 

je bavasse je bavasse je ne parle que de moi en même temps je 
est un autre comme a dit le poète donc je parle d’un autre mais 
le truc c’est que je ne sais pas de qui et si je le rencontrais au 
coin de la rue je ne reconnaîtrais sans doute pas je me prendrais 
pour un badaud esseulé un chômeur feignasse un beau gros 
parasite quoi 

une femme m'a dit toute à l’heure que j’étais très intelligent 
elle m’a demandé comment j’avais fait pour devenir si 
intelligent elle a ajouté qu’elle ne serait jamais aussi 
intelligente que moi...là pour le coup je étais VRAIMENT un 
autre surtout qu’elle avait justement ce débit de paroles qu’ont 
les surdoués et qu’elle jonglait avec des concepts comme avec 
des billes tant et si bien que j’avais dû mal à la suivre mais 
j'imagine qu’étant brillante elle voulait reconnaître à tout prix 
un membre de sa tribu une personne de son acabit dans le 
parasite social que je suis je me suis bien gardé de la détromper 
vous pensez bien que serait-on dans la vie sans ce genre de 
malentendus où l’autre vous prend pour plus intelligent et plus 
intéressant que vous ne l’êtes en réalité 

la vie est sans cesse faite de quiproquos 

c’est un tripot où l’on passe son temps à jouer à la roulette 
russe à demander à des morts-vivants de passage s’ils ne 
veulent pas bien se prêter au jeu sans se rendre compte qu’eux 
en définitive n’ont contrairement à vous rien à y perdre puisque 
ayant déjà tout perdu 
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ne pas être la dupe de soi-même pour ne pas devenir celle de 
l’autre les moutons ainsi seront bien gardé et il n’y aura pas à 
parler de loups 

surtout que les loups c’est sympa comme je l’ai déjà dit 
laissons les donc en dehors de nos simagrées de primates... 
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Chapitre 23 


voilà la nuit a été relégué jusque au bord 

la pensée tourne en vrille 

le silence a posé un bâillon là où juste 

on pourrait sans doute étouffer 

comme si on se noyait 

mon papa dénoncé comme juif aux nazis 

a fui dans dans un wagon à charbon je crois 

enfin bref il a été emmené en Suisse avec l’aide de cheminots 
pour échapper aux wagons plombés 

tout est histoire de voyage et dépend de la destination mais en 
fait ne tourne-t-on pas en boucle 

pour finir toujours par parvenir aux pieds 

du mur où l’on se lamente 

sous l’esplanade des mosquées 


TINW  Sheol l’enfer …. 
NNIL/ Shoah 


opus 666 L'Enfer 


je ne sais pas 
je ne sais plus 
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le mur de la façade se défait brique par brique heure par heure 
nous oscillons entre vertige et ivresse pensée et délire image et 
bruit homme et animal à chaque instant qui passe nous 
redevenons nous-mêmes malgré nous nous retournons au 
moment juste de l’enfance nous sommes un embryon une 
poussière un atome face à des temples à des cathédrales de 
cendres nous nous agenouillons pour prier et pleurer en une 
affreuse et insolente catharsis devant un sphinge fait de chair 
en putréfaction ou bien devant un malheureux réifié posé sur 
une croix de pierre et donc le corps porte des seins de femme 
d’ailleurs moi-même je porte des seins d’une femme je me 
défais de mon sein je me revêts de la morsure de la nuit comme 
si je n’en avais jamais espéré la guérison proche et lointaine 
mais la justification 


TOÙ ÀAOYOU 6 ÉOVTOG EvvOÙ Coovoiwv oi ToAAoù © ôLAV ÉXOVTEG 
ppovnotv c’est à dire bien que le logos soit commun à tous 
chacun vit comme si le sien lui était propre....enfin un truc 
dans le genre. 


Héraclite semble nous dire ici que on a beau parler tous 
ensemble la même langure chacun pense comme il l’entend et 
qu’au final on n’a rien à se dire mais je ne comprends pas le 
grec ancien et d’ailleurs la phrase n’est pas claire mais chacun 
peut penser comme il veut d’ailleurs j'imagine bien 
qu’Héraclite a dû traduire ça du Babylonien ou du Mède ou de 
sa propre bite c’est comme cela qu’il faut comprendre les 
langues anciennes un flux de sperme qui sortirait de sa propre 
bite sans jamais s’arrêter c’est d’ailleurs bien pour cela qu’on 
ne saurait jamais traverser deux fois le même fleuve je me 
demande s’il parle ici de l’Acheron ce grand fleuve que Charon 
le nocher aveugle fait passer les trépassés sur sa barque mais 
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Charon le passeur aveugle n’est-il pas al Maarî aveugle aussi 
parti à la recherche des poëtes antéislamiques suspendus dans 
la Ka’ba mais à l’envers s’il vous plaît de toute façon les 
poèmes antéislamiques étant tous apocryphes cela n’a plus ni 
queue ni tête n’est ce pas (Charon XGpwv ….Acheron 
Axépwv ils se sont pas foulés les Hellènes niveau 
vocabulaire) 

mais vous imaginez Ça vous des barques traversants un fleuve 
obscur remplies à ras-bords de macchabées en putréfaction 
c’est Auschwitz avant l’heure c’est un génocide sans fin qui 
tournerait sur lui même comme une souris dans sa roue c’est 
quelque chose de dingue et donc il irait les déposer de l’autre 
côté mais comme les morts ça ne peut pas marcher ça formerait 
des tas et ensuite on imagine bien ‘Adnç c’est à dire celui qui 
demeure invisible si j’ai bien compris en grec donc Shaïîtan si 
vous me suivez toujours celui qui brûle dans le désert (mais qui 
habite sous terre et qu’on ne voit pas chez les Hellènes) en train 
de rouspéter mettant des tas de cadavres sur une mule et les 
transportant fixés au dos de sa mule ou de son dromadaire ou 
de sa barque après tout puisque si ça se trouve Charon et Hadès 
c’est une seule et même personne et ce tout au fond des ax ad 
en russe donc des Hadès c’est à dire justement de lui-même 
puisque Hades c’est le Diable en grec et l’Enfer en russe donc 
il les mets au fond de lui-même et là il les crame puisqu’on 
cramait bien les gens quand on les sacrifiaient à Æ<T 
7 MST à Carthage c’est à dire pour ceux qui auraient oublié 
leur cunéiforme à Ba’l Moloch cela ne nous renvoie-t-il pas au 
four crématoire c’est à dire quand l’homme décide de brûler 
l’homme comme s’il n’était pas un être vivant mais une chose 
inerte précisément là où Charon est venu le déposer après avoir 
déchargé sa frêle esquif 
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enfin cela me fait penser à un autre axiome d’Héraclite, ce 
vieux pédé...(ils étaient tous pédés les grecs c’est bien connu) 
ôLG ÉG TÔV AÜTOV TOTAHOV OÙKk àV ÉHBainc 

on ne saurait se baigner deux fois dans le même fleuve...ceci 
explique cela... en effet une chois que Charon Xäpwv c’est à 
dire celui qui est «chargé du transport des âmes» en quelque 
sorte donc le psychopompos wuxorroutrés les a fait traverser il 
leur serait impossible de revenir à la nage elles attraperaient à 
coup sûr une pneumonie ou finiraient par se noyer dans le 
fleuve comme un de ces malheureux qui tentent désespérément 
de se suicider en se jetant dans la Seine en hiver et s’y noient 
assez souvent 

les macchabées '235n voilà tout est logique 

dans les flammes de ax … 


— crois-tu en Dieu? 
— Non mais j’ai foi en le destin du peuple juif 


m’avait-elle répondu 
et la boucle est bouclée 


ee? 
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Chapitre 24 


aujourd’hui elle a écrit en russe elle parlait en rêve avec son 
mari qui voulait la tuer mais pas devant les enfants ce fils de 
pute ce lâche que carana le tire par les pieds jusqu’au fin fond 
de la géhenne cette ordure..… 

elle a écrit donc (adapté du russe) 


Aujourd'hui, je me force à ne pas dormir. J’ai oublié comment 
s’est parti. Voilà que je me parle à moi-même depuis 6 heures 
maintenant. Bien sûr !!! Je me suis souvenu de mon père et j'ai 
réalisé que j'ai été conçu par erreur, ainsi à chaque fois que je 
pleure, je me souviens de lui à nouveau! J'ai été conçue hors 
mariage et, voici, merde en zigzag, mon père n'était pas encore 
divorcé de son union précédente. Erreur fatale! Par 
conséquent, ma vie est un ver qui progresse ‘d'avant en 
arrière" magnifiquement courbé, qui en lui-même est déjà 
délirant, un ver qui s'enroule entre les pentes de la vie et de la 
mort. Aujourd'hui, je sens que je fais de la tachycardie. 

— Ah, tu ne veux pas en parler en présence des enfants! 

Tu veux me tuer mais seulement plus tard, mais pas devant les 
enfants! Je comprends! Tu caches ton désir de me tuer avec des 
mots mortels, et tu as honte que nos enfants l'entendent! Très 
noble! Parlons plus tard …. Pourquoi alors, ne pourrais tu pas 
me tuer devant les enfants ? 
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Ah, le diable se tortille en moi comme un ver? Oui! En juillet 
2010 je me suis trop écrasée! (une fois mariée) Il semble que je 
n'arrive plus me pencher en avant, c’est l'ostéoporose qui 
commence à avoir une relation avec moi comme par hasard à 
près de 35 ans! C’est devenu un processus irréversible ! 

Ainsi en Russie, on dit communément: 

— ce chapeau n’est pas un chapeau pour Shenka! (He no 
Cenbke wanka!) 

Un peu comme si l’on cherchait à enfiler quelque chose déjà 
devenu trop grand pour soi, donc au-delà de ses capacités... 

— Allez! putain, penche-toi comme ça! .…… 

— Non … 

— Salope! 

— Je ne peux pas … ça fait mal! 


Voilà c’est dit 

la souffrance muette injustifiée injustifiable 

la connerie de la vie quotidienne d’un mari qui torture sa 
femme d’un sadique 

elle se voit comme un ver et moi je pense pour le coup au ver 
Zamir qui se tortille sans cesse d’avant en arrière qui creuse 
sous la surface sa propre prison et s’y enfonce inexorablement 
n'est-ce pas Guillaume sous la croûte de ton cerveau trépané le 
ver prolonge son voyage te dévore et te fait découvrir les 
ténèbres de la géhenne D1n2 … 

pourtant le temple des Cananéens ne s’est pas écroulé 

et ce n’est pas non plus Zamir qui construisit les fondations du 
temple de Salomon Zamir il avait autre chose à foutre il était 
trop occupé à se sucer sa propre bite sans doute 

la Bible ment et assurément de même que personne n’a été 
crucifié 
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il y a par contre des êtres qui souffrent dans leur chair chaque 
jour chaque nuit 

il n’y a plus de religion il n’y a pas eu de religion il n’y a pas 
eu de vie avant la souffrance muette il y a eu je ne sais quoi de 
merdier de ficelle emberlificotée et personne n’a jamais parlé 
aux prophètes sur une quelconque montagne en Arabie comme 
sur le mont Sinaï 

on est las de tout cela 

on creuse sa tombe à reculons 

comme un ver dans un fruit trop mûr 

et selon les saisons 
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Chapitre 25 


Celui qui se perd dans sa passion perd moins que celui qui 
perd sa passion 


C’est comme a dit Saint-Augustin 

désolé je ne connais pas la phrase en latin bon de toute façon je 
n’ai jamais aimé le latin c’est la langue la moins passionnée qui 
fut jamais venue sur Terre rien n’est pire qu’un prof de latin on 
pourrait dire que si Dieu avait voulu incarner l’ennui il l’aurait 
fait en latin c’est pour cela que l’occident est la Terre de 
lPEnnui c’est pour cela que ce monde de merde dans lequel 
nous vivons est bel et bien né ici en Europe 


bon mais ma maman que pense-t-elle de tout cela 

c’est une vieille femme maintenant 

ou pour citer quelqu'un d’autre 

comme aurait pu dire Barthes sur la sienne ma maman ne se 
résume plus presque qu’à des photographies d’elle avec mon 
père que je regarde comme si je voyais deux totaux inconnus et 
en vérité ce sont des inconnus bien plus jeunes que moi sur ces 
photos éternellement jeunes amoureux l’un de l’autre mon père 
souriant comme je ne l’ai jamais vu sourire dans la vie et ma 
mère avec une vraie tête d’égyptienne 

ils sont issus d’un autre temps d’un temps passé d’un temps 
futur d’un temps qui n’a jamais existé pour moi-même les 
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photos sont en noir et blanc le papier a vieilli j’ai l’impression 
non pas de voir à l’opposé de Barthes un objet reproductible 
mais un objet unique d’ailleurs j’ai il y a quelques années 
détruit une photographie de mon père enfant en train de faire 
du bateau tout seul c’était l’unique photographie de lui enfant 
que je possédais et je l’ai détruite et je m’en suis tellement 
voulu mais je ne pouvais pas ne pas la détruire il avait l’air si 
triste sur ton bateau au début des années mille neuf cent 
cinquante bien avant ma naissance et de la même manière que 
si je retrouvais une photographie de moi-même il y a trente ans 
je ne reconnaîtrais pas ce jeune homme qui pourtant fut moi un 
beau jour 

mais je est un autre n’est ce pas comme nous l’avons déjà cité 
ici précédemment plusieurs fois nous ne pouvons vivre et nous 
voir vivre simultanément ainsi nous ne nous voyons exister que 
comme dans l’image d’un rétroviseur sur une route quand la 
campagne défile sous nos yeux en une sorte de temporalité 
perpétuellement en fuite et l’instant qui a peine dépassé n’est 
déjà plus qu’un point sur la route pourrait se résumer à un auto- 
stoppeur esseulé qu’on se serait refusé de prendre avec soi de 
peur que ce ne fut un malfaisant prêt à nous égorger une fois 
monté à bord d’ailleurs il me serait à moi-même même si je le 
voulais impossible pour cette raison de faire du stop à cause de 
mon type louche mon type trop sémite donc cette personne si 
c'était moi serait condamnée à faire du stop en vain toute la 
journée sans jamais caresser l’espoir d’être prise en voiture 
c’est bien pour cette raison que j’ai décidé de ne jamais me 
mettre en situation de dépendance vis-à-vis des autres mais on 
est toujours dépendant d’un autre on est toujours le maillon 
d’une chaîne sans fin on est toujours sur le point de rompre de 
notre côté la chaîne humaine que nous formons avec tous les 
autres humains tout autour de la Terre et faible maillon nous 
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tenons tant bien que mal et ce malgré que nos bras tendues sont 
souvent si endoloris que l’on a presque l’impression qu’ils 
pourraient se détacher de nos corps et partir emportés par les 
autres on resterait manchot des deux bras et il n’y aurait plus 
ainsi une fois amputé par la vie qu’à s’allonger sur la sol et à se 
laisser engloutir par la terre mangé goulûment par les 
vermisseaux et autres bactéries anthropophages logées en nous 
et avides de nous digérer 


mais la passion dans tout ça? Augustin avait bien raison après 
tout c’est la seule chose qui vaille c’est l’hyper-vie elle nous 
consume comme une torche et seule elle pourrait nous 
prémunir contre une vieillesse prématurée mais si la passion 
devient bête et futile elle devient laide et destructrice donc pour 
que la vie passionnée vaille la peine d’être tentée ne faut-il pas 
qu’elle demeure toujours jeune et belle pour ainsi dire..ou 
alors on pourrait peut-être supposer que par principe la passion 
est nécessairement belle par essence mais on entre là dans une 
vision presque religieuse de celle-ci et qui est vite contrecarrée 
par notre besoin de survie basique quotidien pour ainsi dire 
vulgaire au sens premier du terme 


mais enfin pour survivre à quoi à qui? se survivre à soi-même? 
dans quel but pour quelle finalité? 

celle de n’être en fin de compte qu’un frêle vieillard dans un 
asile condamné à errer dans des couloirs blancs et anonymes 
dans une chaise roulante attendant le moment du dîner où il ira 
rejoindre d’autres grabataires impotents dans leurs soliloques 
quotidiens non non il vaut mieux lâcher la bride et brûler mille 
fois de mille feux comme disaient les poètes 

mieux brûler oui mais je suis un peureux et j’ai peur des 
flammes donc je tergiverse comme la plupart d’entre nous je 
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brûle un peu je me préserve un peu et pour finir je n’avance pas 
du tout 

donc Augustin je ne suis pas arrivé à suivre tes 
recommandations 

je ne suis qu’un esclave 

et j’ai créé mon propre Enfer ici-bas 
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Chapitre 26 


terre 

morceau du vide 
ou bien 
inconscient 
subjectif 

ou hasard objectif 
et déglingué 

de toute parts 

de telle sorte que 
c’est plus une marionnette 
qu'autre chose 

un vieux pantin 

et une femme 

ou bien c’est 

une cible 

et en même temps 
l’arc 

ou bien 


quand je regarde confusément en moi je vois 


entre autres 


la mémoire en forme de boule qui roule toujours sur elle-même 
comme à l’intérieur d’un cercle comme dans un jeu de loterie 
on ne sait pas si on tire le bon numéro jusqu’à ce qu’une porte 
dérobée s’ouvre dans le fond de la scène et laisse entrer un 
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invité surprise ça pourrait être un tigre qui viendrait nous 
dévorer mais qui aurait oublié ses rayures au placard ça 
pourrait être une charmante jeune fille sortie d’un film en noir 
et blanc un peu désuet mais si charmant comme L’Alibi de 
Pierre Chenal de 1937 où Stroheim joue son propre personnage 
en quelque sorte comme dans La Grande Illusion et où Jouvet 
lui joue à être Knock avant l’heure 

mais cette histoire de tigre c’est un peu celle d’un zèbre qui 
aurait lui-aussi perdu ses rayures à force d’être en cage 


le zèbre cheval des ténèbres 
lève le pied ferme les yeux 

et fait raisonner ses vertèbres 
en hennissant d’un air joyeux 


a écrit Desnos 

le frère voyant 

héros pornographique de clichés de cul pris avec Kiki de 
Montparnasse l’héroïne des surréalistes photographiés en gros 
plan et sans la tête par Man Ray dont les clichés sont 
jalousement conservés dans les Archives du Musée Picasso à 
Paris 

ça l’a bien dû faire bander ce vieil enculé de Pablo 

et Desnos 

le poète 

mort à l’ennemi 

au camp de Theresienstadt 

voilà 

immanquablement 

on en revient toujours au génocide 

donc 

à l’exode 
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à la faim 

à la famine 

à la persécution 
à la guerre 

à l’oubli 


puis on en a marre alors on gicle hors de sa chaise 

et comme par magie une fois dehors en prenant soin d’attraper 
cette porte dérobée que l’on porte avec soi sous le bras pour 
passer au travers et sortir et puis ensuite une fois dans la rue au 
milieu des badauds qui sait si à tout moment ne pourrait pas 
surgir le hasard objectif comme un diable hors de sa boîte au 
premier carrefour venu à la rencontre d’une femme mystérieuse 
et folle qu’on surnommerait Nadja et ce hasard par la même 
occasion pourrait nous bondir dessus pour nous dévorer d’un 
seul coup comme un tigre sans rayures échappés de sa prison 
où il aurait à l’opposé du zèbre de Desnos laissé derrière lui ses 
rayures dans un tableau qu’aurait sans doute dû et pu peindre 
Chirico ou Max Ernst 

et une fois dévorés par le tigre ce fameux hasard nous laisserait 
déshabillés au vu et su de tous et obligés de nous réfugier 
derrière l’invisible porte du vide comme si c’était un grand 
placard où une amante paniquée par le retour inattendu de son 
mari aurait précipité son amant 

ainsi 

c’est comme quand 

après avoir sauté par la fenêtre et être retombé sur ses quatre 
pattes dans la rue presque comme dans un film de Luis Bunuel 
après avoir ramassé une main coupée abandonnée sur la 
chaussée on se retrouve harnaché sans savoir vraiment 
pourquoi à traîner un piano à queue auquel sont accrochés deux 
prêtres et aussi des deux ânes morts 
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tandis que l’on observe comme si de rien n’était des fourmis 
sortir par un trou ouvert dans la paume 

ce qui est fascinant 

nous nous retrouverons enfin morts échoués sur une plage en 
plein rêve 

statues figées 

en formes noctambules de fossiles ultramarins 
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chapitre 27 


il y a encore et encore des morceaux de viande qui se détachent 
de nos flancs et nous tombons peu à peu en loques comme des 
momies 

les bandelettes qui contiennent nos organes sont couvertes 
d’écritures hiéroglyphiques on nous a enterré sous le sable à 
côté des pyramides et jusque là nos corps ont été préservés de 
la décomposition et ont pu traverser les siècles sans encombre 
mais maintenant que nous sommes à nouveau à l’air libre le 
processus de destruction a repris son ouvrage 

nous nous sommes échappés de l’Enfer et nous voilà exposés 
aux regards de tous on dit que le ridicule ne tue pas mais qu’en 
est-il au juste si on est déjà mort? 


je redescends quatre à quatre l’escalier qui mène à la surface et 
je tambourine à la lourde porte de pierre pour que üYllui 
Shaîtan me laisse retourner d’où je viens 

mais ce con est trop occupé à regarder des films de cul en se 
fourrant les doigts dans le nez et en buvant du coca-cola frelaté 
— sale succube! 

que je lui lance à la gueule et laissez moi vous dire qu’il l’a très 
mal pris parce qu’il est très susceptible 
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donc il passe des journées à regarder de la baise parce que lui 
c’est plutôt le genre voyeur impuissant comme dirait ma 
concierge 

il matte de belles démones se faire sodomiser par de petits 
diablotins en rut et comme il est jaloux il s’en va chercher 
lesdits diablotins et les bouffe en guise de petit déjeuner je vous 
je jure.….croix de bois croix de fer si je mens je vais en enfer … 
d’ailleurs le bruit court en Enfer que Shaïîtan malgré son 
impuissance pourrait avoir encore du plaisir à se faire astiquer 
le jonc par des babouins momifiés 

donc il est bien plus vivant qu’il n’y paraît 

mais son sperme est rouge comme du sang 

ça lui permet une fois qu’il s’est bien branlé d’écrire son nom 
en lettres rouges sur les murs comme un forçat dans sa cellule 
qui voudrait couvrir les parois de sa démence justement pour 
ne pas être avalé tout entier par elle ainsi moi-même comme lui 
chaque jour j’écris un peu plus mon nom partout autour de moi 
sur les murs de ma chambre pour y laisser mon empreinte je 
trempe mes mains dans la peinture et tel un pseudo Jackson 
Pollock je laisse ces marques en guise de signature c’est aussi 
comme si j'étais un peu homme des caverne mi-animal mi- 
humain c’est comme si j’étais tel peintre fou dont la nuit est la 
toile et les circonvolution de feu des étoiles se transforment en 
peinture rupestre mais lorsque faites à même le sol comme les 
indiens Hopi je crois ont coutume de le faire (d’ailleurs c’est 
ainsi que Jackson aurait eu l’idée de peindre à même la toile 
brute posée sur le sol de ceux que ces saletés de ricains ont pris 
soin de génocider) 

mais ne sommes nous pas des Sepiks de Papouasie nous- 
mêmes avant toute chose? ces hommes crocodiles à la peau 
tatouée découpée à l’aide des coques tranchantes de 
coquillages pour imiter les écailles du reptile ou encore des 
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Asmats les hommes-arbres tout aussi redoutables et qui ont 
mangé plus d’un missionnaire j'en suis sûr..(dont un 
Rockfeller je crois). d’ailleurs il faudrait manger tous les 
missionnaires tous les occidentaux de merde et suspendre 
ensuite leurs crânes à des crochets pour se protéger de Shaïîtan 
et de tous ses sbires terrestres et souterrains 

donc je veux retourner dans le monde souterrain et me 
retrouver aveugle comme le nocher comme le poëte al Maarî 

la passion est aveugle 

Tatou-tabou mon coco 

les tatouages des midinettes et autres branleurs dégénérés c’est 
le sammum de la connerie je vous le dis 

car si la passion pousse mieux à l’abri de la lumière du Zénith 
au milieu du pentacle que j’ai tracé sur le sol elle brille de mille 
feux grégeois 

et Nanaqui le poète sait lui parler à la passion 

il sait manger et bien mastiquer ses dents aussi comme des 
graines comme des fruits trop verts 

il est sourd et muet mais ses vers sont si beaux qu’ils 
ressemblent à des fleurs empoisonnées qui poussent un peu 
partout autour de sa tombe d’où l’on peut voir les Calanques au 
loin et deviner la mer azurément bleue sur la droite en direction 
de l’occident 

j'irai au cimetière Saint-Pierre tirer une fois de plus Nanaqui 
par les pieds l’extirper de son sommeil pour lui parler un peu 
de lui et nous fabriqueront des poèmes à l’ancienne 

je lui dirai 

que cette époque m'ennuie 

et je sais bien qu’elle l’ennuie lui-aussi 

il n’y a plus d’hommes crocodiles de magiciens et de poètes il 
n’y a que des ingénieurs des comptables des notaires tout un 
tas de merde plus morte que le plus débile des cadavres 
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il y a les promoteurs immobiliers qui construisent leurs tours de 
Babel dégueulasses 


Babel FX la porte du ciel de son vrai nom sumérien 
E-temen-an-ki 


elle fut constuite comme une 4 FT#}  Ziggourat ce qui 
dérive du verbe & K4 zaqaru être élevé en Akkadien sauf que 
elle contrairement aux grattes-ciel de merde avait une bonne 
raison de s’élever c’était de nous faire apprendre les langues 
étrangères en nous mettant tous à la construire ensemble tandis 
que de nos jours personne n’apprend plus rien et en plus de 
temps en temps il y en a sûrement un qui tombe d’un 
échafaudage comme un américain surpris en plein vol un 
certain jour de deux mille un devant des millions de 
téléspectateurs surpris 


construire une 4-f1#} dans un beau cul n’est ce pas ainsi 
tenter d’atteindre le ciel et pourquoi pas après tout ne serait-ce 
que pour un moment échapper au Shaïîtan pour échapper à 
l'attraction terrestre et se rapprocher de la voûte céleste 
uniformément noire et la caresser du bout des doigts et peut- 
être si l’on osait décrocher une étoile la fourrer dans sa poche 
mine de rien et redescendre en courant l’escalier monumental 
de la Ziggourat et s’enfuir comme un voleur tout en prenant le 
risque de voir ses bandelettes se défaire dans sa course ce qui 
laisserait notre chair à nue et la ferait partir en petits morceaux 
à coup sûr il faudrait alors revenir promptement sur ses pas 
sans faire de bruit et se baisser pour les récupérer tel un petit 
Poucet de viande avariée chacun des bouts l’un après l’autre de 
ce soi-même démembré et c’est là qu’on serait sans doute 
rattrapé par la patrouille (mais quelle patrouille sert-elle à 
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surveiller que personne ne vole d’étoile dans le ciel je vous le 
demande) et une fois pris il nous faudrait sans aucun doute 
retourner jusqu’à la Ziggourat et remonter tout en haut du ciel 
pour y clouer à nouveau l’astre subtilisé et ce non sans devoir 
avoir subi une nouvelle damnation entre-temps 

mais il est clair que Shaîtan en a marre qu’on l’interrompe à 
qui mieux mieux entre deux films pornos et il ne nous ouvrirait 
de toute façon pas la porte et l’on resterait donc pour ainsi dire 
coincé sur le bord du 2TUE Styx autre fleuve de son bled 
pourri un peu comme un poilu entre deux tranchées en train 
d’attendre de prendre un obus dans la tronche pour l’honneur 
de la sainte patrie de mes couilles plates comme un plafond de 
pyramide construite à l’envers 

en cela Bernanos avait bien raison c’est xpaBor le diable du 
grec ancien ô1fBolos (je découvre avec vous) c’est à dire 
diabolos comme un diabolo-menthe mais sans la menthe notre 
maître à tous au comptoir comme en salle mais avec un peu de 
rhum ou de vodka comme dans la diabolo-menthe parce que 
sinon c’est vraiment une boisson de gonzesses et nous on est 
des momies des vraies des tuméfiées et pas des pédocs 

c’est dit une bonne fois pour toute si certains doutaient encore 
de notre hétérosexualité 
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Chapitre 28 


aujourd’hui il y a sur mes yeux comme un écran de nuit 

voilà 

le ciel 

cruel 

El 

et des morceaux d’oiseaux dispersés ça et là 

les immeubles sont pressés les uns contre les autres comme des 
sardines et l’on ne peut pas penser clairement 


nous nous retrouverons en enfer avait-il dit je ne sais plus 
quand ni où ni pourquoi mais j’étais bien d’accord avec lui sur 
ce point 

mais n’y sommes nous pas déjà? 

les montres tournent à l’envers 

nous remontons le cours du temps à reculons 

nous voici 

redescendus 

tout au fond 

dans l’histoire peut-être de l’Avesta 

là où tout commença il y a des milliers d’années pour aller 
percuter de plein fouet le cerveau dérangé d’un philosophe 
allemand du dix-neuvième siècle 
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pour ainsi dire et suivre le chemin de la pensée comme Dante 
quand il commença sa descente aux Enfer le xApyra cTopona 
Mezaru c’est à dire l’autre côté de la médaille 

celui qu’on ne voit jamais de face ni de profil d’ailleurs 

car il y a de ce côté là bien caché sous la surface du monde 
comme disait Zarathoustra celui là même qu’il ne faut jamais 
perdre de vue Shaîtan 

mais en ces temps c’est un de ses autres nom celui d’Ahriman 
>s©bLnu qui régnait il s’écrivait en ces temps anciens 
toujours à l’envers Ahriman c’est à dire textuellement anra 
mainiiu l’esprit mauvais ou plutôt inversement le mauvais esprit 
pour être précis en résumé l’âme mainiu de celui-ci était 
toujours collé comme un tampon hygiénique au cul de Dieu 
c’est à dire pour les persans à = #1 Ahura Mazda 1:54 ;sal 


Seigneur de la sagesse 


pour vous donner un exemple nous parlions avec une bonne 
amie russe donc de faire buter son ex-mari qui lui faisait des 
misères (c’est celle la même qui a écrit le petit texte traduit 
précédemment) j’avoue que l’idée était séduisante il aurait fallu 
recruter un mafieux en Russie lui proposer une somme 
conséquente en même temps en Russie c’est pas dur de trouver 
un mec pour en buter un autre et hop le tour aurait été joué ça 
n’aurait pas été très sympa pour les gosses mais à la guerre 
comme à la guerre comme on dit 

je luis aurais bien pété les jambes à coups de barre de fer moi- 
même histoire de me remonter le moral mais je suis déjà trop 
vieux pour ce genre de jeux à la con et ça aurait pu m’envoyer 
au bagne en Sibérie et de toute façon sous mes airs bravache je 
suis un grand peureux et comme nous tous en réalité je ne me 
vois fort et brave qu’en imagination mais quand il s’agit de 
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passer à l’acte je me débine comme une mauviette de termite 
que je suis je voudrais devenir tigre ou de grenouille un bœuf 
mais j’aurais alors bien trop peur d’éclater en me gonflant 


Also sprach Zarathustra ...Ainsi parlait Zarathoustra.. cette 
vielle salope...regardons donc un peu de quoi il en retourne. 


(je dois seulement préciser au passage que son vrai nom est 
p22pLs =); zartost mais bon le mec il n’a sans doute 
jamais existé ou alors c’était juste un mec paumé parmi 
d’autres qui allait aux putes et se bourraïit la gueule de temps en 
temps comme Jésus Bouddha Abraham Mahomet et compagnie 
tout ça c’est des conneries comme toujours dans les religions) 


Dazu muss ich in die Tiefe steigen: wie du des Abends thust, 
wenn du hinter das Meer gehst und noch der Unterwelt Licht 
bringst, du überreiches Gestirn! 


Pour se faire je dois descendre: ainsi que tu le fais au soir, 
quand tu glisses sous la mer en Enfer pour y amener la 
lumière, toi riche étoile! 


bon il nous explique que lui aussi il doit aller sous la terre pour 
ramener la lumière aux hommes c’est vaguement mégalo 

peut être que comme Rimbaud avec Verlaine il a sans doute dû 
abuser de la sodomie et ça lui a tapé sur le cerveau mais ne 
vous méprenez pas de là à dire que la sodomie mène en Enfer 
je n’irai pas car la plupart des damnés sont avant tous des 
culbuteurs de jupons féminins qui pensent plus avec leur bite 
qu'avec leurs cerveaux c’est malheureusement d’ailleurs le cas 
de la plupart des hommes politiques c’est pour cela que nous 
sommes mal gouvernés en même temps l’être humain n’est-il 
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pas avant tout un chien en rut plutôt qu’un loup pour lui-même 
ce qui serait en définitive lui faire trop d’honneur ainsi par 
extension je pourrais dire que si j’accomplissais mon vœux le 
plus cher c’est à dire de péter les jambes du premier connard 
venu ça m’enverrait directement en Enfer l’équivalent en fin de 
compte d’une prison donc dans la sodomie mais je tiens à vous 
le dire dès le départ chers camarades de cellule mon anus est 
privé donc cette chose ne peut se faire (je parle de péter des 
jambes ici) et ceci découlant de cela je l’ai décidé de rester là 
assis bien sagement chez moi à gribouiller toute la journée des 
conneries sur ce con de Shaîtan et ses multiples alter-egos 


l’Enfer est pavé de bonnes intentions 
je ne vous le fait pas dire mon ami 


mais 2,©LANu Ahriman dans tout cela je me demande quelle 
tronche il avait pour séduire Nietzsche au point de le faire 
plonger dans son délire psychotique d’ailleurs je soupçonne 
même ce bon vieux Nietzsche d’avoir eu des penchants 
naturels et bien compréhensibles pour la nécrophilie mais tout 
dépend surtout de la gueule du cadavre en décomposition je me 
demande ainsi s’il aurait souhaité s’accoupler avec ce pédé de 
Nanaqui 

mais je divague encore certains pourraient voir en moi un 
homosexuel refoulé je les laisse seuls juges sur ce point 
épineux 


il avait il faut insister là dessus un sacré problème avec son 
surhomme quand je le lis le teuton alors je me dis qu’il me 
parait plus proche de Nanaqui (alias Antonin Artaud) dans le 
genre schizophrène que d’un véritable penseur et que l’on 
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prenne ce mec pour un grand philosophe me sidère j’y vois 
surtout un attardé mental au mieux ou un commensal du 
Shaîftan au pire c’est à dire d’Ahriman 

tout cela avec du recul ça en dit long sur l’humanité et sur les 
boches en particulier à l’époque mais depuis beaucoup d’autres 
peuples tentent de les égaler dans la barbarie et y sont presque 
parvenus on en revient toujours à la nxIW Shoah et les juifs ont 
bien raison de se méfier des autres parce que quand on lit Also 
sprach Zarathustra .. ça,fout légèrement les boules et on se dit 
que ça pourrait revenir par derrière et nous enculer donc je vais 
conseiller à Nanaqui de laisser tomber l’affaire pour de bon 


son bouquin à Nietzsche c’est un mélange bizarre de sermon 
sur la montagne et de délire psychotique la preuve une fois de 
plus 


Ich sage euch: man muss noch Chaos in sich haben, um einen 
tanzenden Stern gebären zu kônnen. Ich sage euch: ihr habt 
noch Chaos in euch. 


Je vous le dis: vous devez avoir le Chaos en vous, pour pouvoir 
danser, pour pouvoir donner naissance à une étoile. Je vous le 
dis vous avez toujours du Chaos en vous. 


Il devait parler du big-bang, sauf que le vrai big-bang il a eu 
lieu dans son cerveau atrophié à mon humble avis le problème 
c’est qu'après ça a fait ricochet sur le cerveau d’Adolphe qui 
s’est pris à son tour pour une sorte de Messie, comme quoi les 
religions sont toutes à mettre aux chiottes anciennes ou 
nouvelles ça je vous le dis, en prenant soin de bien tirer la 
chasse d’eau derrière soi à cause des microbes...moi aussi 
humble scribouillard j’ai du chaos en moi comme il dit mais 
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j'essaye de ne pas me prendre pour un Messie pour autant ça a 
failli m’arriver mais j’avais dix-neuf ans et je décompensais 
carrément mon père m'avait mené la vie dure avant de 
clamecer et ma mêre me prenait pour un mari de substitution 
pour justifier son côté lesbien refoulé peut-être donc y avait de 
quoi vouloir devenir un Messie car quoi de mieux que guider 
les autres quand on est soi-même totalement à côté de ses 
pompes n’est-ce pas Friedrich? ça me rappelle cette phrase que 
Georges Brassens eut bien raison de tourner en dérision 


tuez les tous Dieu reconnaîtra les siens 


a prononcé le 22 juillet 1209 Arnaud Amalric, abbé de Cîteaux 
et légat du Pape Innocent III lors de la prise de Béziers 

il parlait des cathares mes ancêtres sorte de mazdéens à la 
française à l’époque si j’ai bien compris 


en langue moderne on aurait dit que le légat du Pape c’était une 
salope de merde 

je ne suis pas sûr que les catholiques aient beaucoup changé 
depuis lors sauf qu’après avoir génocidé la moitié de la planète 
ils se sont calmés quelque peu pour l’instant 
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Chapitre 29 


mais sur les plages de la mer traînent tant de mains coupées 
comme des étoiles de mer que nous ne pouvons toutes les 
ramasser 

nous tirons le rideau de la réalité pour laisser poindre les 
choses telles qu’elles furent dans notre mémoire au moment 
même où la conscience prit forme dans le ventre de notre 
maman nous savions déjà tout de l’avenir et du passé et le 
temps (Zurvan de son petit nom) s’écoulait par le cordon 
ombilicale qui nous reliait à elle comme un flux sanguin 
l’étoile posée sur la tranche tient à peine en équilibre l’espace 
d’un souffle avant de re-tomber sur le côté et de se briser 
comme du verre nous ramassons ces morceaux de verre 
scintillants et nous nous coupons les mains et se faisant la 
lumière de l’étoile entre dans nos corps nous fertilise et nous 
donne le pouvoir d’enfanter par la pensée nous donne le 
pouvoir de voir ce qui est advenu et ce qui sera et le rêve de ce 
qui aurait pu être 

mais les portes de la petite maison blanche perchée sur la 
colline se sont refermées on a quitté la forêt aux grands chênes 
nus l’hiver et dont les branches se balançaient sous le vent là 
où on avait croisé le regard vide du chevreuil assassiné par les 
chasseurs et on n’y est jamais retourné depuis lors 
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on est retourné bête en ville pour y expier ses pêchées et la 
mort sera notre juste récompense Ahriman nous attendant sur 
son seuil 


my dog 


je réalise que je pense plus avec mes amygdales qu’avec mon 
cerveau je ne suis qu’un nain atrophié oublié dans un coin et 
qui se couvre de chiffons pour se protéger du froid je ne suis 
que l’esclave d’une conscience qui n’est pas la mienne je ne 
suis qu’un flux d’ondes électriques circulants entre des 
neurones pour ainsi dire je ne suis jamais vraiment là... comme 
disait Brassens 

c’est pour cela que malgré tout il faut prendre un escabeau et 
chaque soir le mettre sur la petite terrasse pour monter jusqu’au 
plafond décrocher une nouvelle étoile en espérant qu’elle ne se 
brise pas en espérant ne pas du même coup tomber dans le vide 
infini exxxJl ,$9 c’est à dire dans la géhenne comme un petit 
caillou à peine plus large qu’un cerveau de souris 

mais voilà je vous le dis en vérité je ne suis ni poête ni 
prophète ni charlatan je ne suis justement que cette petite souris 
grise cachée dans son terrier et qui a peur de la lumière et qui 
grignote des graines toute la journée et se fourre de temps à 
autre un doigt dans le nez pour y récupérer un peu de morve 


Si vous nous blessiez ne saignerions nous pas? Etc... 


Ernst Lubitsch avait bien raison d’utiliser cette phrase pour son 
film To be or not to be quoi de mieux pour dénoncer le sort fait 
aux juifs en Pologne voilà la boucle bouclée une fois de plus 
malgré moi je vous le jure et on en revient toujours au même 
point on marche à reculons en suivant ses propres traces dans 
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la boue jusqu’à cette évidence L’Enfer c’est les autres..ou 
comme dirait ma mère l’Enfer c’est soi-même (je me répète je 
le sais...) mais si je ne suis pas vraiment là si je n’existe pas 
vraiment cela revient au même n’est ce pas que l’Enfer ce soit 
les autres ou que ce soit moi-même dans mon inexistence 
crasse. puisque on en revient une fois de plus à je est un autre 
donc on n’est jamais seul puisqu’on est avec soi-même donc on 
est son propre Enfer avec cet autre qui n’est autre que soi et 
donc le cercle infernal d’Ahriman qui n’est autre que le Temps 
est bouclée Bulgakov avait bien raison et on n’a plus qu’à se 
fourrer les doigts dans le cul en chantant la Marseillaise ou 
Katioucha c’est comme bon vous semble moi je préfère 
Katioucha c’est plus entraînant et ça parle d’une jeune fille 
mais surtout pas l’hymne américain ou celui des anglais ça fout 
les boules au peau-rouge qui sommeille en moi 

pourquoi les anglo-saxons sont ils aussi devenus dégénérés? 
personnellement j’ai développé la théorie que le fait d’avoir 
colonisé un bon bout de la planète en exterminant tout ce qui 
pouvait les déranger n’a pas dû aider dans leur évolution vers 
le meilleur sans omettre qu’ils se prennent pour le peuple élu 
(autre point communs avec les nazis) cependant c’est vrai que 
les Espagnols et les Français ont tenté de faire le même coup 
aux indigènes d’Afrique et d’ Amérique du Sud et y sont plus 
ou moins parvenus mais eux sont devenus entre-temps des 
petits peuples frileux alors que les autres ont pris du poil de la 
bête maintenant c’est au tour des chinois de vouloir éclater tout 
le monde et je peux vous dire qu’ils vont pas nous louper ni 
d’ailleurs une bonne partie du règne animal car ils bouffent 
vraiment tout ce qui leur tombe sous la main et ont une sacrée 
revanche à prendre sur les blancs depuis la guerre de l’opium 
c’est vrai que de la part des occidentaux vouloir pousser tout 
un peuple à se droguer c’est carrément gonflé pour ne pas dire 
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criminel et ensuite ça donne des leçons de droits de l’homme 
au monde entier pfff. 

en vérité comme dirait cet empaffé de philosophe teuton de 
Nietzsche nous sommes encore en plein Moyen-Âge et nous 
n’avons pas vu le bout du tunnel j’ai lu dans un journal que 
l’humanité était encore adolescente qu’elle faisait une crise de 
croissance c’est une vision optimiste de la chose si l’on prend 
en compte la multiplication des génocides des famines du 
capitalisme de merde de l’exploitation dégueulasse de la nature 
de la bombe atomique et j’en passe et des meilleurs c’est à 
vous dégoûter de lire les articles sirupeux de ces attardés de 
journalistes 

il vaut mieux rester seul à se fourrer les doigts dans le cul (je 
sais je suis scatophile) et à se branler un bon coup en mangeant 
des glaces à la fraise c’est bon pour les neurones au moins on 
se sent bien vivant n’est-ce pas Friedrich ma salope. 

bref le premier venu des orang-outan est plus intelligent que 
n'importe quel leader mondial cet esprit de compétition qui 
gouverne notre monde et le mène à la ruine commence à me 
casser les burnes mais comme vous je suis qu’une fourmi 
parmi tant d’autres destinée au final à être copieusement 
écrasée j’espère seulement comme je l’ai déjà dit ne pas finir 
avec un bavoir et sur une chaise roulante dans le couloir d’un 
asile 


au final mon coco seule la nature pourra nous sortir de ce 
merdier mais nous la détruisons donc nous nous détruisons 
donc nous sommes devenus les esclaves de ce truc immonde 
qu’on appelle la civilisation 

on n’aurait jamais dû sortir des cavernes 


92 


on y était bien avec Ahriman on passait notre temps à se gratter 
les couilles il suffisait de laisser les mammouth en paix et les 
rhinocéros laineux mais bon l’être humain doit toujours faire 
son fier montrer au voisin que c’est lui qui en a une plus grosse 
et c’est là qu’il commence à déconner ça finit toujours en 
massacre 


API 


J5 


Chapitre 30 


il m’a dit sans détour 
L’automne est plein de mains coupées 


l’automne est plein de sang 

les têtes débordent de sang 

on les accroche aux parois des églises en guise de trophées on 
récite des prières étranges litanies soporifiques et les enfants de 
cœur sucent les bites des prêtres jusqu’à s’en couper l’appétit et 
les yeux aux orbites serties de diamant brillent de mille feux 
dans les nuits aux parois des cavernes ont voit des empreintes 
de mains trempées dans notre sang 

ainsi tu tiens ta tête entre tes mains 

elle se détache lentement de ton cou 

tes yeux te voient à bouts de bras 

ensuite tu vas t’allonger sur ton grabat 

tu te regardes toi-même dormir 

tu te lèves à nouveau 

tu sors de la chambre en silence 

les morts marchent avec toi 

on danse tous en rond la sarabande endiablée 

les mains des morts sortent de terre et essayent de nous attraper 
par les pieds tandis que nous progressons et direction de 
l’espace nocturne et intersidéral sous sa voûte 
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les yeux percés ne voient plus rien le sang perle sur nos joues 
nous sommes devenus sans nous en rendre compte des morts- 
vivants 

morts d’accord mais si joyeux pourtant qu’en plein jour nos 
propres ombres mêmes nous jalousent quelque peu et se 
mettent à danser 

c’est la fête 

sur la table qu’ont délaissée les commensaux de Shafîtan ils ont 
laissé des verres de vin à moitié vides des bouteilles à demi- 
finies et des plats à peine entamés 

ils sont de fait morts-nés comme nous tous 

mais nous nous allons toujours en reculant dans les traces de 
nos propre pas collés à l’envers du décor de la même façon que 
le nom d’Ahriman s’écrivait toujours dans l’autre sens il y a 
trois mille ans 

et la momie que je suis a laissé ses bandelettes et est devenue 
transparente elle hante les couloirs de l’hôpital où agonisent 
tous les mourants au son lancinant des machines respiratoires 
au son des machines nous agonisons dans de longs couloirs 
blancs et nous nous mettons sans nous en rendre compte à 
parler tout seul à soliloquer comme des épaves à dire les mots 
comme ils nous viennent glossolalie extraordinaire des langues 
nouvelles naissent ainsi à chaque coin de corridor puis enfin 
nous nous échappons dans les rues nous nous déshabillons en 
plein air pour aller nus sous le vent glacial qui découpe les 
formes de nos corps comme des ciseaux pour en faire de 
merveilleux collages 

mais on se souvient du son des respirateurs dans l’hôpital 
comme des bruits de machines à vapeur qui avanceraient au 
ralenti comme pour tenter de ne rien écraser à leur passage 
sous les roues des locomotives mais malgré tous leurs efforts il 
reste là tant de cadavres qui saignent que les verres de vin se 


JS 


remplissent d'eux-mêmes du sang sur la table délaissée des 
commensaux 


nous voilà parvenus sur le pont de l’épée où on se coupe en 
deux au fil si tranchant de sa lame que le corps lui-même est 
divisé en deux moitié égale comme si chacune était devenue le 
part jumelle de lui-même son clone à l’identique et ainsi nous 
revenons à nos origines dans l’utérus quand nous n’étions pas 
une mais deux cellules fusionnées dont l’évolution génétique 
aboutirait à nous donner cette apparence qui nous convient qui 
nous est propre mais reste dépendante pourtant de la mémoire 
collective ou plutôt de notre amnésie collective puisque en 
oubliant on se souvient que naître c’est avant tout mourir à soi- 
même ou à l’autre soi plutôt 

ainsi 

au son des locomotives 

qui avancent inexorablement 

dans les grands couloirs blancs des hôpitaux 

mouroirs cachés 

avant de naître et avant de mourir 

après avoir blasphémé 

nous revenons sur nos pas pudiquement 

pour écrire nos noms à l’envers 

car si Satan règne sur terre 

son royaume est mon esprit 


Ubu 


96 


Chapitre 31 


mais est-ce que je ne vois pas des bouts de moi-même se 
détacher lentement de mon corps et tomber dans le néant se 
dissoudre et je deviens un autre et je deviens le protubérance de 
quelque chose que j’ai toujours détesté c’est à dire cette partie 
inoxydable de mon être que mes parents ont fondu en moi 
comme un socle qui serait là non pour me soutenir mais pour 
me lester comme du plomb prisonnier de moi-même jusqu’à 
mon terme 

comme un linge trop porté et usé jusqu’à la corde mon propre 
corps part lentement en lambeaux et du même coup je cesse 
d’être je ne suis plus que la pointe aiguë d’une épingle 
enfoncée à même l’épiderme d’un quelconque souvenir comme 
à la surface poussiéreuse d’une vieille photographie découpée 
et dont on essayerait de reconstituer le décor à posteriori mais 
de façon si malhabile qu’il en deviendrait chaotique et que les 
visages déchirés seraient méconnaissables pour de bon 

dans le théâtre d’ombres que nous hantons nous ne sommes 
plus rien d’autre que de malheureux indigènes enfermés dans 
un cage au dix-neuvième siècle qu’on aurait pour l’occasion 
d’une foire exposés comme des animaux pour le plus grand 
plaisir des badauds bien vêtus et coiffés de chapeaux hauts de 
formes, déclenchant à notre seule vue l’hilarité bête et sadique 
de ceux-ci ainsi nous sommes malgré toutes les apparences 
trompeuses aujourd’hui encore et toujours comme mis en cages 
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avec des fers aux pieds et nous devons ramer vers une 
destination que nous n’avons jamais choisie exil vers une 
quelconque colonie cotonnière esclavagiste située outre- 
atlantique 

ils étaient beaux les Français 

bande de putes 

connards radins dégueulasses 

d’autres prennent le soin depuis quatre mille ans de penser pour 
nous ce qui serait notre bien c’est pour ton bien dit le père qui 
l’écrase à l’enfant c’est pour notre bien à tous poursuit sans 
vergogne le premier imbécile venu sous forme de Prophète de 
Saint de Dictateur de Président de Roi en forme de singe 

je n’ai pas une âme de révolutionnaire mais si de telle façon on 
nous rabote le cerveau à longueur de journées que c’est pour 
notre bien qu’on nous dépouille qu’on nous prive de nos 
libertés moi je vous le dis Vive la Révolution Viva la 
Revoluciôn za 3xpaBcTByeT peBorromua tuez les tous Dieu 
reconnaîtra les siens...amen 

coupez leur la tête à tous les dirigeants sur Terre (et la bite par 
la même occasion) mettez la sur une pique pour l’exposer en 
place publique comme un fétiche comme un objet ridicule et 
risible comme le bibelot sacré du démon d’inanité sonore si 
vous le voulez ou d’inanité tout court mais ne vous effrayez pas 
si la tête une fois coupée se met d’un coup à hurler puis à 
réciter à l’envers la Bible le Coran et la Thora à autre 
mystérieux sutras que ce soit des textes en Sogdien ou en 
Ahramaique en Hébreu ou en Latin tout cela est logique et 
n’aurait pu se faire autrement chaque acte découle d’un autre 
dans une chaîne naturelle évolutive circonstanciée de causes 
multiples et de conséquences sans fins qui nous précipitent 
dans notre course endiablée vers notre inéluctable et attendue 
avec impatience anéantissement 
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il n’y a pour nous comme but que la chasse aux Sorcières ;>l94 
qui vaille mais que des sorcières bourgeoises et bien officielles 
il faut les brûler vives l’une après l’autre ou bien en regarder 
mourir une seule sans rien dire comme Artaud avec Jeanne 
d’Arc dans le film de Dreyer où l’on ne sait qui est Sainte et 
qui est Folle qui est Fou qui est Moine et qui deviendra fou par 
le suite voilà je brûle moi-même dans le bûcher d’Ahriman et 
l’on promène en l’exhibant ma tête coupée en Enfer au bout 
d’une pique mais têtue elle continue de jacasser à tout va et ça 
énerve beaucoup Ahriman il me coupe la langue elle s’agite 
comme un petit ver tout rouge il se la fourre dans la chatte il se 
transforme en sorcière et va séduire les princes charmants pour 
les pousser au suicide à se jeter dans le vide du hauts d’une de 
ces ais tours sacrées du silence des zoroastriens où les 
vautours viennent dévorer nos viscères comme ceux de 
Prométhée qui repoussaient le jour suivant car il était immortel 
et nos cadavres laissés là en offrande à des Dieux oubliés 
pourront pourrir pour l’éternité et servir de fumier aux 
fameuses Fleurs du Mal 

en souvenir du futur disait-il comme un dément 

en souvenir de la mort 

je te reconnais malgré toi 


silencieux 
secret 
tu changes de forme à chaque instant 


tu te glisses entre les interstices de moi-même et tu me susurres 
à l’oreille les vers de ma damnation 


JÙ 


la fenêtre s’ouvre 

un volet claque 

la façade s’est mise à geindre 

le soleil glisse à l’orient 

et des enfants jouent au ballon 
les ombres grimpent sur les toits 
ou se balancent aux balcons 
comme des femmes damnées 
comme des femmes édentées 
comme des femmes éventrées 
comme des femmes à quatre pattes 
comme des bouts de l’horizon 
troués par leurs pieds crochus 
déchirés par leurs mains griffues 
allez laisse ça... 

je m’allume une cigarette 

allons mon vieux boire un café 
on se tuera le lendemain 

ton reflet s’est mis à pleurer 


cel 
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Chapitre 32 


gave grève grêle dissout dans le temps l’opacité des mots et la 
caduque saison où tombent les yeux des morts comme des 
feuilles mortes quelque chose en toi contre toi tisse ses liens 
comme dans des toiles d’araignées suspendues dans les 
greniers le feu follet danse dans le marécage brumeux et tu 
crois lire ton avenir dans la lente agonie des astres 

ils ont les ailes des comneilles affamées que j’ai vu ces jours-ci 
dans Paris errantes affamées perchées sur les enseignes des 
boutiques vides ou sur les trottoirs désertés par la population à 
cause d’une épidémie 


ceci dit.….entre...nous 


j'ai mal au cul 

mais la langue se délie 

on est agité de spasmes 

on n'ira pas à l’hôpital 

on ne veut pas mourir avec les autres 

la folie progresse en moi avec la délicieuse lenteur d’un 
squelette inanimé se traînant au sol avec les dents 
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l’autre jour j’ai vu des souris affamées elles aussi grignoter les 
plantes d’un restaurant comme des folles elles étaient si 
mignonnes avec leurs yeux noirs comme du jais 


on invente des stratagèmes pour combler l’ennui 
dans l’atelier rempli de toiles 

qui touchent presque le plafond 

tous mes voisins sont partis 

et chez Sophie mon amie 

les deux vieux chats tournent en rond 

car leur psychiatre est devenu fou 


à l’autre bout de la planète il y en a qui eux aussi pour combler 
le vide de leurs jours regardent les vidéos d’un artiste dessinant 
les yeux fermés sur une feuille ses gribouillis en moins d’une 
minute et cela n’a pas de sens du tout mais qu'importe la vie 
même est un peu insensée n’est-ce pas? 

si ce n’est d'échanger des images qui n’ont pas de sens non 
plus en attendant sans doute la fin du monde qui se rapproche 
comme une locomotive à vapeur lancée dans sa course aveugle 
tambour battant 

j'imagine parfois dans la savane tapi le beau guépard qui me 
mangerait tout cru pour son dîner 

la nuit tu as des ailes de chauves-souris tu volettes entre les 
tours de verre des grattes-ciels qui ressembles tant aux tours du 
silence 4: sauf que les vautours n’y trouvent plus rien à 
dévorer et qu’on n’y trouve personne non plus pour prier les 
dieux 

les ombres vont à reculons au bord du vide où tout se tient les 
morts récitent leurs litanies dans leurs cercueils déjà cloués les 
sorcières se tiennent par les manches pendant le sabbat et dans 
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celles-ci bien cachés leurs sortilèges nous enchantent mais ils 
nous faut arrêter de hurler pour ne pas réveiller maman 


ASE 
BU RE 
RIDE T 


dans la néant 
nuit silencieuse 
mon cœur brisé 


serait-ce que le vertige de sa chute future n’appartient plus à 
l’équilibriste qui mastique sa propre cervelle pour se concentrer 
même si celle-ci a le goût amer d’une amande même si les 
pièges nocturnes qui s’ouvrent sous nos pieds sont comme des 
pièges à loups aux dents d’acier et nous trancheraient d’un 
coup sec la jambe au niveau de la cheville comme ces enfants 
que j'avais vu en descendant de l’avion atteints de la 
poliomyélite à Bombay se traînaient vers moi il y a vingt cinq 
ans de cela pour me quémander une aumône et que je regardais 
horrifié avant de finir comme tout à chacun par trouver 
l'horreur de ce spectacle si ce n’est naturelle du moins 
inéluctable 


tu es cet enfant atrophié 

tu es le loup à la patte rongée 

tu es le fou enfermé 

tu es la lame entre enclume et marteau 
tu es ta solitude transgressive 

tu es le diable 

tu es l’ange 

tu es une femme 
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tu es un homme 
mais ton sexe est coupé 


Chapitre 33 


pourtant si à chaque pas on en vient à toucher une des parois du 
temps pour rebondir comme si c’était du caoutchouc et finir de 
l’autre côté on traverserait la cloison du même coup et l’on se 
retrouverait dans un univers abstrait à deux dimensions comme 
dans un film qui passerait à toute vitesse et dont on n’aurait pas 
le temps de déchiffrer les images 

ce serait comme renaître une fois de plus mais tout aplati et 
neuf sans ses vêtements de peau en étant fait que d’air même 
que du vent qui souffle dans les feuilles que de la pluie qui 
tombe des nuages que de l’ombre qui fuit par la bouche ouverte 
d’un tuyau 

mais mon petit doigt me dit qu’il va être coupé d’un coup sec 
comme on coupe les tiges des roseaux pour en faire des paniers 
comme la chouette hulule elle qui faisait tellement peur à nos 
ancêtres qu’on la prenait alors pour un oiseau de sorcellerie 
comme le Zèbre du poème de Robert Desnos comme tout ce 
qui échappe à la lumière du grand jour et à nos sens en éveil 


tu cherches à tâtons le cadavre de ton père dans le noir mais tu 
ne ramasses que des os 

cela fait trente cinq ans que ce tas d’os te hante 

malédiction 


104 


cela fait trente cinq ans que tu mates des films de cul en 
t’astiquant le jonc également et cela t’a fait un peu de bien il 
faut le dire 

cela fait un bail que tu es devenu végétarien de sorte que la vue 
même d’un morceau de viande te dégoûte tant il te fait penser à 
un cadavre et tu ne serais pas surpris de le voir se lever de son 
assiette et de se mettre à s’agiter en tous sens 

tu as mal pour les bêtes dans les abattoirs 

la mort a pris la forme d’une usines à viande où l’on broie de 
malheureuses bêtes innocentes qui n’ont rien demandé à 
personne 

nous sommes devenus ainsi des usines à viande nous-mêmes 
par procuration 

et tu n’arrives pas fermer les yeux le soir en te couchant pour 
dormir à cause de cela à cause de cela tu ne peux que pleurer 
des larmes de sang chaque jour tu ne peux que prier qu’un 
vautour vienne te dévorer le foie et tu serais curieux de voir s’il 
pourrait repousser comme par miracle 

comme par miracle les pains se sont multipliés 

comme par miracle on a ressuscité Lazare qui n’en demandait 
pas tant 

comme par miracle on a guéri les lépreux 

il en fallait des miracles pour prouver aux autres qu’on était 
prophète qu’on était magicien qu’on était devin 45lS kâkin 
ou en magicien ANM+E äsimatenya et que l’on pouvait lire 
l'avenir dans les étoiles et savoir ce qui se passe dans les têtes 
des autres hommes 

mais le monde est désenchanté 

il ne se résume plus qu’à des usines de viande 

il y a dorénavant plus d’animaux domestiques sur terre que 
d’animaux sauvages 
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nous avons réduit la réalité à un algorithme grâce à nos 
machines et ce faisant nous sommes nous mêmes devenus des 
algorithmes sur pattes 

nous courons pour aller nulle part nous nous préoccupons de 
choses futiles de choses vaines et jetables et qui nous seront 
inutiles sitôt le lendemain nous ignorons quand ça nous arrange 
la souffrance de notre frère nous jalousons ce que possède 
comme biens notre voisin et que nous n’avons pas 

ainsi en réalité 

nous n’avons pas changé d’un pouce depuis des milliers 
d’années 

nous nous sommes fourvoyés bel et bien 

il n’y a pas de sur-homme qui soit 

il n’y a pas de sous-homme non plus 

chaque être humain est égal en tout point à un autre 

la science fait de nous des formes géométriques des visages 
déjà connus notre existence est comme déjà terminée avant 
d’avoir même commencée 

il n’y a plus de vrai acrobate pour tenter la moindre aventure 
perché au-dessus du vide sur son seul fil 

à s’amuser à tenter le diable 

à le tenir par la barbichette 

pour se raccrocher à elle en cas de chute dans le vide 

si je le pouvais 

je te donnerais bien un nom de pluie si j’en connaissais encore 
un ou bien un nom de solitude 

un nom de colère un nom de blasphème un nom de pudeur un 
nom de chien un nom de douleur un nom d’oiseau un nom de 
flaque de terre de feu d’eau et de néant entremélés 

un nom inaudible à l’oreille 


au cœur du vide trône Ahriman et il est très en colère 
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nous avons pris sa malédiction à la lettre 

et nous avons perdu foi en lui foi en Ahura Mazda foi en tout 
nous avons perdu notre chemin dans les ténèbres 

et comme disait le poète en allant vers L'Enfer 


Nel mezzo del cammin di nostra vita 


mi ritrovai per una selva oscura 
ché la diritta via era smarrita. 
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Chapitre 34 


pourtant il y a tellement de mots atrophiés qui s’enfoncent dans 
ma gorge que je n’arrive pas à penser que je ne parviens pas à 
être non plus que ma mémoire est faite de boue et que je m’y 
enfonce au fur et à mesure que j’avance à l’intérieur de moi- 
même comme un aveugle 


on reste posé 

de biais 

à regarder dans l’angle 

les mains se déforment 

il y a une cicatrice sur ta joue 

c’est une deuxième bouche 

c’est un œil qui voit tout 

au soleil 

les ombres sèchent comme des linges 
les bras des roseaux attrapent les nuages 
et les plient en quatre 

comme de blancs mouchoirs 


personne ne crie 
personne n’appelle 
personne ne parle 
personne ne pleure 
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la vitre où j’avais tatoué ma blessure est couverte de buée est 
couverte de gouttes d’eau comme des larmes je n’ai plus 
personne à qui confier ma douleur je n’ai plus d’espace libre à 
l’intérieur de moi-même je ne peux pas supporter ce que tu me 
dis si tu continues à parler de la sorte je vais être obligé de te 
tuer 


ou de 

fourrer 

ma grosse bite 
dans ta chatte 

et la faire exploser 


voilà le sanglant 

voilà le néant 

voilà le prophète 

voilà le citadin lumineux 


aime toi toi-même 


mais ça ne veut rien dire 
j'ai envie surtout de me dépiauter peu à peu 


j'ai envie de défaire le château de sable que j’ai mis une heure 
à construire sur la plage avant que ce ne soit la marée qui s’en 
charge 

nous allons à la pêche au crabe 

ça n’a aucun sens 

nous faisons du bateau à voile 

ça n’a aucun sens 

c’est pour tromper la mort 

la tienne tu veux dire 
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non 
en fait 

non c’est pour tromper l’attente 
c’est pour faire quelque chose 
même quelque chose de vain 
quelque chose de cruel 


— C’est pour. le sexe... que tu m’aimes? 
— Je ne sais pas je me suis trompé de porte en entrant... 


je me suis tu 

elle m’a regardé dormir et mourir 
je l’ai regardé jouir 

mais j’ai vomi entre-temps ma pensée comme si ma vie en 
dépendait 

comme 

si 

je ne pouvais pas faire autrement 
ainsi 

d’un coup 

de l’autre côté du miroir 

ton reflet s’est brisé 
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Épilogue 


voilà c’était..une fois n’est pas coutume un petit détour avec 
Dante avec l’ange tombé du ciel avec l’aveugle sans bâton avec 
la nuit qui brûle de mille feux quand le sabbat a commencé et 
que les sorcières tournent en rond en se tenant par la main sur 
un rythme endiablé 


Opus 666 L’Enfer 

en si bonne compagnie 

reste le dernier sortilège 

— dis avec moi les yeux fermés Ô Shaîtan Ô Ahriman 6 fils de 
pute crachin de Majo ÉË ZX sorcière aux yeux de serpents 
comme dans un film en noir et blanc d’Akira Kurosawa ou de 


Kenji Mizoguchi 


puisque nos vies nous sont données comme dans un film en 
noir et blanc dont la fin est déjà connue 


récite pour voir la nuit venue tout bas juste avant de dormir 


récite ces vers qui font pousser les épines aux fronts des 
damnés et donnent des orgasmes aux vierges 


TEL 


dans la gorge la langue avalée 

on a tenu en laisse un mort 

pour s’en aller le promener 

à quatre pattes comme il se doit 

on a supputé la sagesse 

on a mordu les fous à lier 

on a bandé comme des tordus 

les yeux plus lourds que des fruits mûrs 
les mains ouvertes nous tenons 

nos globes oculaires dans nos doigts 
et doucement nous les écrasons 


FIN 
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